
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRESO

VoLa XL Ma Mi1..5.

L'EGLISE DE FRANCE.

Après les déeic rations formelles du Saint-Siége exprunées
lans le Bref le Pie IX à son Nonce apostolique a Paris,
notis ne., pouvons qu'étre surpris et aligSs de la persistance
de la GCazelle de France à vouloir discuter ces questions
très-grmoes touchat les afires de P'Eglise, dont le Pape se
réserve d'une manière si précise la supreime solution.

O c ous n'avons cessé, dit encore aujourd'hui la Gazette
de Frdnce, dedemander le voie îuiiversel, la représentation
générale, la décentralisation administrative, le droit lhéré i-
taire, le rétablbssemenit les nationalités nci Europie, un co-
miité natibnal et un concileoecuménique. Nous obtiendrons
tout ce que nous avons demandé. Nous n'en doutois
pas.",

Par quelle ina'lieureiie préoccupation ce jmnimal confond-il
ainîsi toujours les questions poîlitiques avec l's choses religicu-
ses, les conisfitittions et les réformes les Etas avec le gou-
vernenlent et la coIstiition toulte divine de P Eglise ? Les
peoiples vont.ils forcer le Pape à tenir Uii concile, cumiîîme ils
oenlt Ies sou'enuns a convmiquer des iliites nationales 7
Soît-ce les passagers ou le pilote divinement institué, qui,
da.s!a barque mystique, tiendrout désormais le gouvernail
et commanderont Il lanecuvro ? i'st-ce enfin la voix des
multtudes ou la voix le JIésîs--Clrist qui dira au su!ceseur
do Pierre : Duc in alhn ?

Et pui.s, voyez Popportunit é de ce qu'on dlmanIe.
Unl Wce oe rumniqut ! quand Pftalie tout entière es.,

en armes pour coiuerir sa liberté et thulr stir île ii vel-
les baes soit imiiiaionale ; qua nd PAllemagne est n ébul-
litionî, lorsque les trônes chancelleît dans :oute lu'tirope, et
que l'arviei nimndue chercle uni appui et un équilibre que
les aitiqiies in titutilons Sont upmisantes à lui miainttc-
rîir. 1 Ua concile cumiiétniqie ! quand il n'y a iii trouble, ni

m itn. germe de schisme daits toute la cathoticité ; quand
tous les catholiques seserrent autour de Pie x ; quand ja-
mais ioinife romami n'a reçut plus de témoignages d'amour.
di respect et de dévoümenpitt île la part de tous les pasteurs
de El:gline. En vérité, l'esprit de système conduit i d'é-
tranges aberrations.

Ceue demande d'Iun concile oeuenîéiquie n'est pas la sei-
le invasion de la Gazelle de France dans le domaine des chio-
ses spirituelles d, Pglise.

lOe jn'rnoi tie tomes les reformes ne veut pas mêmle sus-
pendre jusqu'à la convocaiion tdi futur concile l'applicntion
de ses théories en mîatiere ecclésiasti 1 uie ; il réclame imé-
ditement, commeiIt pluieurs clis avncés de la capitale, la
nomination des évêques par le clergé et par le peuple ; et
voici par quel nouvel efflort d'habileté il -herche à se <dlé-
barrasser de la déclaration formelle du souverain Pontife,
relativemenit ail irainti en dut oncordat:

" Il n'est pas vrai, dit le journalt le M. de Genoude, que
le chox les équ'èçles par le clergé et par le peuple serait
contraire ati concordat.

I Le concordait veut que le gouvernement présente les
évêques l'institution canonique du Pape.

Maîis le cincordat tic s'oppose pas à ce que le gouver-
nrîmeit ne présente ait Pape qlue des évêques qui auront (C
choisis par le clergé et le peuple."

Admirable myion île jeter la perturbation dans PE'-
glise, quand le Pape, les èvéq tues et le gouvermement pa-
rissenît devoir -étre iuaime sur ce poit îimporiant île la
dbciplinte actuelle. Lélection les évèqiies à troi.s dcgrés,
telle est la umerveileîse innovation et la nouvelle cotisèqiett-
ce tîratiqte dl1u1 sitlrage universel appliqué à ! Eglise par les
écrivains de la Gazetle.

M. LAMENNAIS ET LA REVOLUTION.

La France ne rdenatnde pas à la nouvelle R pîibi-
que d'où elle vient, mI quelle a été lide primordiîle
qui l'a cotîçute et mise nil jour ;îIi si elle est issue d'une
idée oit d'utin priicipiiîe uniîictit politique, ou bien d[s
nécessités et des besoitns pureen socinux. Non, /a
patrie a mieux à faire q tue de s'occupîer le ces distinc-
tions qui raipullent 'itnîîid dîes subtilités d'un aire
âge. Elle deianude q'on lui coiserve avant touti hIlé-
ritage de gloire des quatorze siè(les rIe mionarch, les
grnids principes de li(erte que l'ère dit 8 lit lever ave:c
elle ; la r ahsation poliique et sociale de la divine fra-
ternité de lEvaigile ; ein uit mioi, toits ses il "oits religi-
eux, politiques et sociaux. A notre avis, voilà quels
ont d être les vrais principes et les cotisé:tuces à
titer le la révoluIiti Ii 24 éIvier. Lcla démonstratiin
imposante dît 1G avril, en] faveuIr di nitioin du goiu-
vrneent provisoire, 'a pas voulu sanctionner autre
chose. Le citoyen Lamennais nouts semble lone nie
pas embrasscr d'une mamère iissez génimrale le point de
vue par lequel il veut retiverser les pr'tentions domina-
trices des ri'vutlutionnanircs socialiscs.

" Oîi, notre révolution, dit-il dam le Peuple consi-
tuant, Oui les révolutions sourties id'elle sont les révolu-
tions politiques ! Est-ce Ilire qiedes 'ioieane doivent
avoir que les conséquctuines poli'quîus ? Non, certes.
La société, éliodemm nient, ne se constiitue sur' dc bluscs non-
L'elcs que pour réaliser un tanourccanu,et cet étai em-
brasse tout ce qu'imluplique Pum hortion dei la vie -li-
maine, Pt conîséquemmtuent les con<htions matérielles de
cet te vie. C'est li ce qu'entendent ceu\ qui disent
que Lotle révolution est exclusivement unte révolution
sociale, dont le fruit réel doit être la satisfactiin des be-
soins physiques: et quant ù ce résultat, ils lie se tromsi-

ent ltssurém nt pas ; mais ils se trompent d'une niant-
ère étrange et des plus déplornbles,en plaçrnt ce résuîl-
tat au-dessus de tus les autres, en faisant de lu société
un pur mL'canie destiné û pourvoir aux nécessités
corporelles, ài ce que lPhomme a de commun avec l'a,
nimaa,.

On ne saurait protester trop fortement contre ce
mutnrlnisie abject. L'homme nte vit pas seulement de

pauu-. il vit encore, il vit surtout de vérité, d'umouiu, dut
setitimniat deses droits et de li consciteuuce d(1 ses devoirs,
de tout ce qi seul fait deý li un être social, des espé-
rances inmortelles que rien me saurait éteindre en son
cœur, et qui ouvrent devant lui les horizons d'un progrès
salis bornes.

" Le corps n'est qtue' la conditi'. de cette vie sup'-
rietre, le lu vie vérituble. Necessaire à cette fin, il doit
être conservé selon ses lois propres. qui sont pour Pm-
dividu les lois phpyiqucs, eit pour la soci été les lois
écoiomn iques. Mais runiener' tut att corps,riduire tout
aux besoins du corps, nommer par excellence cette
questiontl aquestion so iule, c'est oublier Iètre inteli-
gemît, 'ètr'e nml, oui le dPu rader ;c'est ravalet au i-
veau de la brute la plus noble riutore de Dieu.

Tout cela est en soi parfaitemenu juste,et il était imposý;ble
de protester plus admiralemeut colnre le règne exclusif ldes
besoins matériels qu'en veut établir stousle non le socialisme,
en inspiratt autx masses des travailleuirs'e dsirimuipatient des
seules satisfactiors sensibles. L'Evaneile ici. sous reeo
plume célèbre, retrouve toute sa stiul et énergi:iue inter-
prétation des desmites immortles de l'homme.

Mas, d'autre part, l'énnent énvain, le piuhiciste radi-
cal, rue se dotîne-t-il pas le chlie ui-momeau et-il pas
en poltiue, comme jdisi n religion, le. jouet (le son imagi-
nation emportée autant que mouaguili ue ? Cet état nolui' it,
parement plititu, ces piriees t.raits et supérieurs à
tout mté'anismiue social et naturel, vont pu'arfaiuemnt à sa spl
re, à sa vie dle piseLur ausitère et isoli ; mais la masse, mais
une mnatitenière, tcsce conustimieu:t paý, ne se gouverent.
tuas satns froîtteuntm Sans; passiont, tut muas ltuéilc tîuilc iou.
les intérêts ; et ce qut'il faut, avant touit, po:Iur renouveler un

,c'est le telir compte de son histoire, de ses buesois
comme de ses nobles instincts passé- et actuels. Autssi, plu-
tôt que de rêver la République abstraiie les principes iur,
devons-nîouus totus nious associer à ce qute proclamait avant-
hier M. mde Lamartinue, quand il scruntti:

" A l'époque de la première *Repulhique, il y' eit ti mot
fatal qui perdit tout et qui cndituuisit les mieilleurs citoyens à
s'entre-déchirer en se mècontiaissant les uni les autres -
Ce mitoi, c'était la défiamce .

I Aujourd'hui que la seule proclamation de nos principes
de démocratie fraternellc et de respe't aux inationiaits a
ouvert dans toute 1 h.luîripîe l'horizon île la France, ci a fait
tomber les peuples dans notre amitié at lien de tomber dans
noire sang ; aujourd'hui que la Répubhique estaeceitèe par-
tout sauts opposition à 'itiiriur, et uronetà totus propiété,
sécurité, lhherté, il n'y a qu'un seutl mogul correspond à
cette situation, et ce molet c'est la conufianice. lscrivez ce
mot sur vos dru pZ;uItx et dans vos cuirs ! Que ce soit le mot
d'ordre entre tous les citoyens etemtre toutes les parties de
l'empire, et la République est sauvée."

I T A L I E .

noit.--UTne cérmoie d'une pomp ex traordinaire
a au leu le 5 avril pour la uunslation de la p'écietse
relique de la tête dui stit And qui, après avoir été
volee et rtroivée cunume nus l'avI it, a tîs holen-
nellement prIée .le h' luse des Thainis à la basili-
que de saint-Pierre. T'fiat le ce' séculier et réguhi-
e", y compris les chapitri-es dls diverses basiliques, for-r
imuuit unee imens 't soleiielle proucession piarlle 
celte dhutt CorpusDomIni. quatre chanioimes de Sai-Pier-
re revtus de la dudîiqute rouge portaient sur un brun-
card magnifique dans laquelle la sainte relqute était ex-
aoséei la vénétiudo es iidèles:quat re évèqms avec lt

chape et a mitre muarchaieti à côté.Les ordons du bal.
daqum étaient tenius par des camériers secrets de Sa
Siteté. Autur de la vénîériable relique étaient m'an.-
gés le snatur e les counservatcurstu de Rome, revêtus
die leurs tiges de tp dl'or, et tenant des tourebes à li
mamin.ti. V enzieiit enîquite les gardes nto.udes, les suisses
et les massiers pontificaux qui ser-aient touàt la (ois
d'escorte ta la precicuse rehique. et aut souvcri n Pum-
sfe qcui suivit à pied avec utt le sacre ciéhlhgu ts -
tait ,des prières et teiant aussi uu cierge à la moai.

Lauigiste cortégeéemt frit' mt ipar les patrircehes, les
archevéqumies ei evêques, les ciovers collé gos de la la-
ture, les getilshonuncs de la chaibre secrètu de ha
Saitteti'!, le licutenant gnérl prince cRospiglios. com-
mamint de In garie civique, emouéd'un nombreux
é'tat-major d'oflitiers de tout grade ct de toutes armes.
I.es élèves le l'Université et les membresîes de diftrems
cercles y déploynient leurs banières atux couliurs du
Pape et de talie. Cinumte dmes romninos, dans
le plus profond recCueilCînlemn, ofraient le spectacle édi-
fiant de la piété et de la nodnestie.

La garde civique. la troupe du ligne, les carabiniers
et baulon c spérce formaiyitl l : moîbliai
du cortège. Les fetres et les balcnts étoient parés
de nches tentures dans toutes l 's ries qute cette tmoltses-
tuuse pr'ocaession Cut à parcourir'. Pa'tout éclatient
les plus vifs sentimendts de elgieux reslect du petple
envers lai smine rique et l'augustc Pontife dont lit visa-
go était r'esplenisst d'une pieus joie. Lorsque la
procession ariva à Saint--Pierne, lt d tête île sint A dré
fuit déposée surr l'autel papal ;les r ncstiitlogues à la
cérémonie fuirent chanlées, et le Saint-Père dotna sa
bénéiction apostolique à l'immense cortège qui s'était
associé à cette use umannifestation. Lu soir, la cou-.
pile de Saint-Pierre, la colonnado de la place et la ville
entière furent illumines.

L'aec notarié qui cotsitte l'Ptlienticité de cette in-
signe relique, ainsi que la manière dont elle a été re-

(1)L'n IS1 de Jesos-Cheris,le 2 avril, moi Pie X.
par la divine Providence souverai Pont, j'ai ouvert
ce reliquaire 'argent, de forme ovale, et ]'y ai recorIn'î
lmrfaitement conservée la tôte sacrée de Paptre suitc
A udré ; jp i renfermée de nouveau dans ce même re-
liquair que j'mi scellé de mon seau.

Saint André, potégez cette ville, intercédez pour
nous, afin que nous aussi nous pssissO ire gloifie
dans la croix de notre Seigneur et Rédempteur, en la-
queile sont notre salut, notre vie et notre résurrec-
tion.

PIE IX, P>apc.

11 trouvée, a été renferme- dans le nouveau reliquaire. Sa
Sainteté le.P'pePie IX a ajouté de sa propre mnainu,suir
ce procès-verbal, les p;nroles et lu, pri,-èe umvaîites o1>

Anno Domniii 1S48,2aîprilis.
Pies 'divma providntin P. P. lx hnue thecmr o a-

lei urgctututeaminperui et recognovi sacruri ctPut sancti
Aindrem Apostohci in a opt mie conservatum et-m eaden
theca deu'o imelusi et proprio sigUlo uminivi.

Sancte Andrea, protege urben banc, mtercde pro
nobis, ui et nos possimus gzloriari in cruce Dominii et
Redemptoris nostri, in qua est salus, vita et resuîrrectio
nostro.

Plus P. 1". IX.

S u I S S E.

rnIBolt.-Dasti sa séance du 20 avril, le grand-
conseil n vait adapté, en prernier débat, le projet du con-
soi d'Etat. qui; frappa les principaux auteurs dît Son-
durbund d'une nmende de 1,600,000 fr., et déchirait
les biens des couvents arjoints au dornaine de 'Et;at.
Ce prujet a été molddié au second débat quant à l'a-

niende. La ina'orité a ap1 iré1 la proposition de M. le
pré,sideut Schaller, qui semble auoir serti tout ce go '
v:it de dur et d'inipohtique cette soliation prvojetee
contre des coneitoyets, domt le principal crue étit du.
voir voulu sauvegarder l'autorité cntitona le. En con-
séquence, les dispositionus du çlécret du 20 janvier sont

suspendues. Ui appel gbuéral sera adressé au peuple
fribuurgeis, pour acquitiier par des dons volontaires les
frais de guerre; le grand-coiseif examinera le produit
de cet appel dans lu session de mai,et statuera en con-
séquence.

Les articles concernant les couvents n'ont subi aucun
ch;Lnîèemiient. Los trois couvents d'Ilaiiterive, la Part-

Dieu, les Augustins sont supprimés dòs ce jour, Ce

sont lies plus riches Evilemment c' est h leurs biens
qt:'on en veut plus qu'à leurs personnes.Quant aux cou-

vents des Capucins et des Cordeiers, on laisse rnourir
de leurMhIle mort les conventueis qui y sont reifermés.
Défense leur est faite de recevoir des novices. Les
Capucins de Fribourg sont, comme tous les Capucins
du muonde,de pauvros religieux qui n'ont ni ch amps, ni

unes. Leur~trésor, dit-on, n'étaiit qu'une esenreti-
.re qui fournissait à leur table le mets le plus ordinaire.
P rsonne ne le leuir envie. Voil pourquoi ils sont iA-
pris -Pour les C •ordehiers c'est ombre du P. i.

rard qui les protége encore; grâce a lu, ils ne sont pas

jtés sur le prvé. Les couvents de femies sont aussi
sulprines. Par un senument de compassion, on n'ar-

rite pas à leur clôture ces créatires fibles, qui ont

choisi pour letr demeure la solitude ct le cloitre. .Mais

ou les cundunte à descendre une à une dans la tombe,
jusqu'à ce que la dernière pelle:é de terre soit jetee
par la dernirc sour sir sa sSur définte, et sur celle-
ci par PEiat !.. . E!i aitendant, les propriétés de tous
solit cohu.udes au profi( de PEtat i cela s'appelle sécu-

larisation des biens des couvents !I

OUVERTURE DE L'ASSEMBLÈE NATIONALE.

sf:.vsce ou 4 muai 1849.

Suivan t les dispositions a rrêtée's à 'avance par le gouver-
icnient provisoire, le ranpel avait appelé (lès le mtin ituie

partie de la grde ntmcioiile souis les armes. A umid les
enmlres du gonvernement provisoire orient du ntihire

de la jtust:ce, Plac Vendîme, p our ,e rendre à pied au
panis de l'Assemblée natonal, construt, comme oui le sai,
dans la cour de l'ancienne cha:mbre des députes.

Vers la même heure, la salle des séances commece à se
rouiplr. Peu de membres ont reve tui ncore i 'iforme le
repré.efentantit ; auiiui te porte la centure triweilorc. La plu-
Inîi tout eutha it le ville ; on ariîrque nantm'u u "is t dé-
pilé des Lattls udants Scm costumetneamal, et pltisiuis emulé-
siastiques en soutane : les regrs sc pirtent pritueil wte t
sur l'abbé Lacordaire dont la tte complètement une et la
robe blanche tranchentî atmtuîmilieu de son eutourage. On dis-
tinguen aussi nombre d'anciens d putés; entr'autres IM.
O.lilon..Barrt, Blin de ourdonlsaimbrt,Larabit, Subervw,
Dupin, mt.-Alii, Luneau, Berryer, Boulay de la Meutrule,
Havin, Grandi«, Bilia , Lherbette, Lamehejnequein, Lé.
on le ,\ alleville, etc. Parmi les hommes nouveaux, cecty

sur qui atUirent le pus de regards, son:t Béruger, Barbes,
Emmantel AMago,Jiles Favre Muira, fils e lPaucie, roi de
Nap les,tl. la tribune diploma:ique est occupée par lord
ci ladyNoriantby ; -M. Rtsh, iniustre des Eu.ts-Um ts;[ le b -
rn de Phom, charlgé <l'atires d ' Autriche ; les represetan s
du Chili t de diveres atres réptubliques amurc:ines ; le
ministre espagnol ; -envoyé de Toscanîe et elui de la rôpu-
blique haïuenne.

A une heure, M. Andry de Putyraveau, doyen d'âge,
monte au ituteuil. Six des plu.s jeunes parmi les tietibreb

présents prennent place atu buteau en qualité de secrétaires i
Ce sont : MM. Fresrau, A touin, Lagueantnol, Ga.ubon, Sain-
te-3etive, Avant et Ferronil't. Bientôt après, le canon des
i nuvntidcs.4 annutise tîtue les, nucuibies du gouvertenmeuit provi-

n ire traversent le poit de fa Révolution. Le, députés non-
lent à leurs places. A 'e moenteî, quelques gardes natio-
naumx veulet pénétrer dans Pee imemnais rappelés aux con-
veuances par M. e Ctieaureard, commandant du palais
le lPAssemublée, ils se retirent presquie aussitôt. Les tam-
hours bantent aux chaumps, et le vénérable Dupont [de l'Eu-
re] entre dais la salle, appuyé sur le bras de M M. Lanar-
tine et Lois 3ane. Derrière eux marchent MM. Arago,
Marie, Beihiiont, Ledru-Rollin, \iarrast, Albert, Flocon et
Criieux. M. Caîussidière entre le dernier ; seul il porte le
cosi tume ré publ>icai n.

A uspect des hommes quti, depuis detx moix, ont si cou-
rageusernent guidé la France daits la route dillicile et non-
velle qu'elle s'était tracée, I'assemhlee entière se lève et les
.aftielupar tut cri unanite de " Vive la république ; vive le
Guveruiement Prvsor, atuqel s'ansocie spuontanemrent le
.lbhlic des tribunes. Les membres du gouvernement pro-
visoire s'imeu'lintent et voit prendre place stur le dernier banc a

muh. BieIôt un mtessager vient, de la part du président
i,'ge, mviter Dupont le P' Eture à munter à la tribune, Il

s'y rend en emlet, ,t prononce le discours suivant
Cil oyens-Rteprèsenta nus,

Le gouvernement provisoire dle la république vient s'in-
cliner iievatnt la tation et rendre un hommage solennel au
pouvoir suprême dont vous étes investis.

Dus du peuipîle! soyez les b'ien-veuis dans cette grande
canitale où votre présence excite un sentiment -le bunheur
et d'espérance qui tei sera point trompé.

Dépusitaires de la souveraineté nationale, vous allez fon-
der de nouvelles institutions sur la large base de la démocra-
tie et donner à ta France lit seule constitution qui puisse lui
Convenir. une conniuttution rîépublicaine ![[Ci l1assembuhlée ent-
tière se lève et fait retentir le cri de : Vive la Rpublique.]

Mais après avoir proclameté la grande loi politiqnu qmi va
or2aniser définitivement le paye, comme nous, citoyens-re-
présentants, vous taîailerez à régler l'action possible et ef-
ficace ,du goternenment dans les relations que les nécessités
du travail établissent entre tous les citoyens et qui do!-
vent avoir pour bae les lois sacrées de la justice et de la
fraternUté. [Nouveaux applaudisseienus,nouveau cris de %ive
la RepubliquF.]

Endin, le moment est arrivé pour le gouvernemeuut provi-
soire de remettre entre vos mains le pouvoir illimité dont la
révolution l'avait investi. Vous savez que, relativement à
nons, cette dictatutre était seulemten t un pouvoir moral, exer-
cé au milieu des diffi.:les circonstances à travers lesquelles
nous avons passé.

Fidèles à notre origine et à nos convictions personnel-
les nous i'avuons pas hésité à proclamer la république de
février.

Aujourd'hui nous inaîugrons les travaux de l'assemblée
miaionale au cri qui de% ta toujours la saluer : Vite la i é-
puîbligtue.

Les acclamations acuieillent la fin de cetue allocution.
M. Crétmieux, minuistire de la justice, prend ensuite la pa-

rle., et antnonce que la session est ouverte. Il iinvite, en
conséquence, M.LI. les membres à se retirer dans leuirs bu-
reaux pour procéder à la vérifcation des laouvoirs. La sé-
ance est supieudie, et les représetiatis quuiteti la salle aux
cris répétés de :"Vive la République! Vive le gouvercement
provinire.'

A 3 heurcs, la séatice est reprise. Les membres des ix..
huit bureaux qui compoentt l'Assemblée vienneî retudre
comttulîe de leturs opérations. M. Bouchard, préiden du
premier bureau, monte à la itribune, et propose Padnutission
d 'un cermin iioiibr de meibres <lont IPélecion a ét re-
connue valide. M. Ollivier s-e lève, et demîanuide qu'avant
d'être fuýlbiveneuit admuis chaque ietuitîre , tute à la tri-
biine, et prete puibliquetutcit e'ît de lidehlité à la 1~

Vcx nombreuse.-Le serment est aboli.
. O .- Par qui I

De fous cdts.-Par le gouvernemeut provisoire.
A Qdic.ir-Cummet ! est-te que vous mIett- le poui-

voir dlutoiu vee'ilcmienit provisoire intldessus de celui de PAs-
setblén uei ationale ? [lierrtion;cris: Le sermentest abo-

.4f. C.imis ,ý nministre -le la juisi'-e. eser nt de
tié;ité al été, depuis zIInt IFmu, luetduîmîe tatnt de scin-
da ls, il excita unie indignaîion si universelle, que le g.u-
verntemnt .provisoire a jugé à proipo1s dIe l'abolir. Le ser-
ment de tout vrai &rpublicaimu doit tre dans son ceur et
non sur ses lèvres. [Très bien ! très bien !]

l1bAsemblée ratifiej par une racclanation universelle la
dcisi ui ouiverneatprovioire. La vérifation des
pouvoirs est repriSe. Une courteiscu s, élèveau ,
jt (le l'élecion lde M. niux, umcé dans le departe-
ment de la Haute-Mane, et dont ha ncationalitcomme
F'aiiçais est contleste. _M. \lilhoux déclare qt'en efTet
il estt éen gique, mais i a lproduit tut acte consutatant
qu'il et ianuralhié depuis 17 ans. Sui les 34 élections du
depart (et de la Seine, 33 sont validees sans débat; niais
-elle de M. Schmuuidt, accusé PItre entachée île man uvres

fruulchiietuses, est renvoye à l'examen d'un comité.
,11.iBtrger mîîonite à la tribune.-Citoyens. dit-il, au noiC

des d'épuutes de la Seine, je propose à aAssemblée nationale
de proclaner solennellement la République. [Toitrnerres
l'applaludissements]. Citoyens, que la France et le monde
entlier sacihtenît qute Ila ruépublique, proclamée avec un enthou.
siasmteu soleniel est et restera la forme dut goivernement de
ce pays. [Touveaux applaulisseents.] N'oublions jamitais
ce grind juir. Au no'n du pays. que les hommes de toutes
les op1 iniionus lit forment plus q'uune seule fmiuiille; que ce

joui soit véritable mmet la fte de la Concorde et de la Fra-
ernite. [Cris urtanimtes de:t Vive la R~épîubhique.]

.î' Clém~enit Thomas.-Je demandtite cque la proclamation
quîi vient d'tr proposée soit faite antunm de tous les repré-
setants. Si nious avons été conscuftés a vne noub l'u-
rionus tous approuvéeîi: elle doit donc être faite au nom de
'Assetmblée natiouale.

M. Arger...Je suis heureux do voir que les memîbrestde
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l'Ascnblée nationale veiulent s'unir aux représentants de la
Seine.

M.Jucoux. -J'applaudis sans réserve u entiment qui
a dicé la proclmant'iioi, et nul plus que moi n'était diésireux
de proclamer la r1puhique tne emt indtlivi:bl t:mais permet-
tez-moi de vous (lire que ce n*'et pas dc cete ia nière in-
cidente qu'un acte i important doit étre accompli. La r .
publique sera assez grancde et assez dLrable pour que nous
puis4ions la procIamter dans un titmotent solennel. Qu l'in-
cident qui vient de se passer soit regardù comme lexpres«îon
d'un mouvement que nous nil'avois pu contenir. Mais jo
denmde que la réuîbliqu e mocra ti ne t fratornelle soi
proclamée plus iar-i ara )eilui onitéq ui convient -à
un tel acte. [Applaudissement.]

. Fdigncr'e.-Je dernande qu'il soit expresscment consi-
gnU att procés-verbal le la séance que nos ace'amations pour
la république ont é:o unuanimes.

Une voix.--La république est u fai accompli. Je ne
conpFendls pas qu'il puisse étre misen question.

l. E1icnne /1.ago.-Le peuple la proclamée aviant
vous.

. Emm. /lrago. -Pas d'ajournement ; que nos acilania-
tions proclament la république sur le champ. (Oti 1 oui !)

.Degouséc.- a été annoncé que lartillerie des Intvalides
et des Champs-Elysées tnocettrait la proclamation de Ila ré-
publique. Le peuple assemblé lattend avec une noble iir-
patietice. Ne le faisons pas uttendre plus longtemps. (Ap-
probation.)

Une vo:x.-Juqu'ici elle n'a été proclamée que provisoi-
rement.

M111. Hur'c.-Après le fait doit venir le drit,
M. 7rélai.-La République eet un fait qui s'est préparé

durant de longues années. C'eýt un fait néc.essaire, SCicn-
lifque, (Oih ! Oh !) La preue de sa nécessité, c'est qu'elle
est proctamåée tdans cette clambre, à côte (le celle ù on la
combattait il y a deux mois. La plus g'ande preuve, 'e'st
que ceux-là même qui protestaient contre elle ie pirotestent
plus.S'il y a ici des ci:oyens qui songent à tine autre firme de
giom rnement... (Non ! nor ! Vive la Reputblique !) La Ré-
publique est donc comt.e ie soleil : aveugle qui uc la voit
pas.

Une voix.-Proclamor>s toits la République.
Le génuéral Courfais entre dans la salle-Je viens au nom

du peuple le Paris. (Interruption). Jc prie les ries
ii gouvernement provisoire de ortir sur le péris'le de lé-
difice, et les représeuants dit peuple Je les suivre, ain de
proclamer la Répub!que. (V'ie agitation. L'assenbiée se
lève au milieu de ris d'approbaion.)

Un membre.-L'hroïue population de Paris vous pric,prar
l'organ ti cont andant le la garde nationale, dle procla-
miler la République à la face duciel.

Il est enviro cinq heures et demie. L'assenbhlée se rend
à l'appel qui lui est fact, et quitta la salle des aséanes à la suite
des membres du gouvernement proisoire. Un rouenent
de tambours annonce att peuple et à la garde nationale que
leurs vSux vont étre satisfaits. Aussitôt, les rangs se forment;
on groupe les drapeaux de la garde nationale au pied du ner-
ron de la Chambre. e Les couleurs de lParn.ée. " s'écrie-
t o: de toutes parts, et bientôt les étendai ds de la ligne iéent
fraternellement leurs plis avec ceux de la milice.

Les membîes du gouverniement provisoire paraissent alors
suivis des six ou sept cents reiréseimrants qui assistaicit à la
séance. D'iimcnses acclamations les salîtent, et k Répu-
blique est proclamée par it seul cri formé (le 200,000 voix.
La place et le pont de la révolution et les deux quais de la
Seine présentent en ce momentuitin spectacle vraiient tma-
gique. Le peuple, l'armée, la garde nationale fraternisent
avec un enthousianme qui laisse bien loit derrière la journée
cependant si belle lu 20 avril.

Le soir, la proclamation suivante a été affichée sur tous les
murs de Paris.

l L'assemiblée nationale, interprétc fidèle les sentiments
du peuple, par lequel elle a été élue, avant de commencer
Sei travaux,

" Déclare au nom du peuple Français et à la face du mon-
de entier, que la République proclamée le 24 février I S43
est et restera la forme dte gouvernemnt îe France.

ce La république désirée par la Franîce a adopte la det ise
I Liberté, Egalité,Fraterit."

1;At inom I o pays, 'as-enîb?ée nationale aidjure les Fran-
çais Cde tous les piirtis J'ouiblliter leurs anciennes divisions et de
re former a Plavenr utn seule famtiille. Le jour où les
représentants du peup!e se réuiniisseit est pour tous les cio-
vens la féte ce la concorde c:n du la fiateinité. Vive la répuîbli-

fdieux du gauvernnnent provisire à la naton.

Aitumomnnt depser' ses povoir tomporaires entre les
mains de i'A'semblée conttitalte, l gouierement provi-
soire a p hu!ê la iproclamation suivante, sdressée aitu people
franiçais:

Ci tiyens,
Demain s'ouvrira Passemblêe nationale ; d'main, le gou-

vernement pron'sotre va rermetre, aux' mains des replréseri-
tarnts uit puple, le pouvoir que l'acclamatio i peuple lui
avait corifié.

En doposant nos foncitioTns, citoy'ens, nous voilubns vous
adresser toits ios romercimtteis pour le coneours si dévoué
que nous a donné votre itastiotisme ;nu<voulons vous dire
pour adieux quelques paroles d'union et de cnciiio'rd e.

Vous avez présenté au monde, dans ces :ers difkiik
unt grandl e' beau spuectacdle ! Dans cette inttunen-e citéf. la
paix ptubliqtueit utmilieui de la liberté la î|uì ililitn:îée, le res-
pect constanit pour l'aîtori té du peuple dans la per'sonneut des
citoyens que le pteuiple avait pîroc.lamüés, pour ainsi dire, sur
les barricades, ait jour de la gratide R évoltutioni !

Sayez uniis devant P'assemtbl ée niationtale. Notre réptibli-
que vivra par la concorde, par la fraternité.

Point de réaction, pint de v'iolence: le calm due tla : force,
la majesté de la IR épublique ! Voire attitudie mnéne co<ndanm-
ne toutes les provocatins, tic quelque part qîu'elles revieun.
nenît.

Vous nous avez coutrageusîeent aidés ài traverser les
temps difficiles, montiez tut tmonide q1ui vous admitre qu'a p1 rès
av'oir fondé le gouv'ernemiet réptublicîain, vous avez la vol<on.
té, c'est-à-udire la for'ce dle le conîshdier. Les perturbateiurs
comiprendlront quî'adopmtée par tous, la Répuibliqute est désor-
mais intbranlable.

La royauté, citoyens, est à jamnais vaincue. Plus de pri-
vilège, l'égalité ; plus de divisions, ,a fratertnité.

Peuple, le gouvernemnut île la lîrpubliqîuec est le gotuver-
nemnent de tous ! Eiîtouron.s-le toits île notre amour ; formons
utn faisecat dle toutes nos volontés; que le drapeau de la
République s'élève puri et glorieux, symtbole de conceorde pour
nous, d'espérance pour tous les peuples.

Fait en séance du gouvernemnent, le 3 mau 1848.
Les membres dut gouverntement provisoire.

MELANGES RELIGIEUX

sCts par' Centaines dans die noirs et infectes Cchots, et

Mbientôt les quittAN'ponERmoELterGsutleiblet et y subitM E AN ESRE IG EU - le der'nier suppice. Nous joutons <lie. cetaîtisti
m6rite enroi'o plus de soitpuysqute ce même homme

AIONTREAL, 30 MAtDI A1 14.i ne quitt l Icile su retraite (lue lorsue le eti-
nie s'est réttabli dans sont p ays etquti ne reittic I,11t' le
sol nattal q ue pourt ré péter que totut ce q u'onil utfait duts

LETTRES Dli MGR. HUCHES son absence estmal fi etqui put ses écris inii-
loities et pau' touts ses actes lie tend à rien moitns qu'à

LETTRE V.bouleverer de norvt sou py' tâàle O 'une
seconde fois (le rmîîuîes et (le cadavres.

suife 011h!IN. Ptapineauî, croyez-on Vos Coli) put fiotes, vo-

Oh ! comme sor.t glorietuses et admirables la consistance t'e heureilsmmé ; 'et'evus paisibleicitclati vos
et identit ie cette église dans laquelle j'ai le privilège terres, quittez là la vie publique. Le pays ne veut pIus
d'emp'ruinter pour répondre at ialheureux individui q uiI'agit tct', il est lis des Ixcies de ïiiesaetYt(les
s'est adresse à noi, le langage par lequel St. Augustiu icou- licts do' n u's etu Nutis di-
fondait un roisonneur privé, il y a 1400 ns. Sans parler 10111 Pls, is <e vocpdiq«de lhéoues ! Vous
de cette prufonde sagesse à la connaissance de laquelle (ce aur'z beau di'e :<aminitresvois avez suris et
sont des paroles) quelques hommes spirituel, parviennent iiprté os élections purlatdisimLntin, et prtre
dans cette vie, de manière à connaître l'église catholique à " qm s Croytit les mêmes qu'en 1837 ; uis tu-
un degré bien restreint sans doute parce qu'ils ne sotu que lourdlim vous ne ptatiquez et ne commandez que
des hommes, mais au moins saus hésitation, parce que ce des lltes !"i e peuplelit; vous croir' pas, et il
n'est pas la vivacite de linteiligence mais la simplicitê de l aura foraisor. Ctr ei se souventnt de lIIýe 11,l
foi qui assure duavntage le salut du reste des masses ; sans huit cent saetenspr, le peuple n potincoîpî'eîc
parler par conséquent de cette sagesse, dont vous (nnniii. comment vus, A. Louis-JosephiPapinenu, veus voiez
chéens) niez l'existen.e dans êgli e catholique, il y a bien îepî'ocdes lâcetes aux nttcs il ne pourra curt-
des choses qui me font encore demeutrer avec bien de la jus- prend'e conment voms osez lett'par'e courage.
lice datns le sens île cette église. C'est Punaninité des peut s il saura toujours vous rendre justice et en vo ici
lies et des nations qui s'y attachent, 'est une autorité,
établie par des miracles, nourrie par l'espérance, atugmentéeIn preuve.'Vous <its que " vous ilive, ti uit
par la charité, forte le son antiquité ; c'est la succession ustie d'unsotp 'r uidt''nii'un louis[t
des prêtres depuis la chaire même le l'apôtre Pierre (que le séduire qui que te soit" 1h1bien 1 lupeuple
Seigneur aFrès sa résurrection chargea de faire paîtremson i 'vavous répondî qu'il 'oits crit: ilva veusi'pone
troupeau), jusqu'aux évtques tème de nos temps; enfin que cette cu'oVtmtce, il lt bise sut' îlus faits que voici.
c'est ce nom mêîéme d'église calholique, ce nom que l'église D'bord on ce qui 'ega'de"''usageciisoldt' le pou -
seule, atumilieu de tant d'hérésies, a acquis non sans raison ; pIe stit o' bien que vus avez ttîutrs eitsoini(stns
car (si mne tous les hérétiques se donnaient le nom de ca-clout dais lacrtime d'itimide') de vous tenit'tssez
tiohiues) lorsqu'un étranger demanderait: où se tiennenr t tiàIlea'tpotirejatusecii ct nie la soiaes-
les assemlées de Péglise catholique ;aucun hrétiquIe n'o- cl'qu cuîipays : le sait très bien sa ils
serait lui indiquer sa prqpre baep.que au sa maisser i lii tti q tcr s proureb:si <le itS'amia Oit uOi, doute etncoreclatis lut crtititc ed'intimcider'qui q: ce soit.
ce sont ces liens si noibreux et si puissants du nom chr-é avos îtavcz pas attendu à St. Denis l'arrivée des.mtii-
tiOn, es liens si chers qui attachent tout homme cr joant nîuglaisel.etq vus avob et diîîuenttis la
l'église catholique, quoique la vérit, à cause dec la fiblessefuittietêt
de notre inielbigence, ou l'imperfection de notre vie, notse allé vous 'eposer'dlevos tra'uit' . nn-
motre pas encore dans tout son éclat à nos e Carcs lins le sin de luie rpubique : le peuple sait
parmi vous, où je ne trouve aucune des choses qui me re-efin que c'st sans dlote ncoettieIfiîdas lucran-
tiennent et n'nttuachent, il n'y a que la promesse emphnMat;queteluinie' ui que ce soitque, rencuueîlimîtcô-
de la érité qui devrait sans doute être préferée à tout ce qui té des frots, vots n'avez plus agi vous u'avez
me Hie à 1'ibc-e cathlique si elle était monrée si évidem- pas osez réuni' seulement tno armée de quat mo-
ment qu'on ne pût pas la révoquer en doute, mais pour ia-m es pour venir porte' secours aux braves C ndiens
quelle si ce n'est q'nne promesse sans réalité, persune ne qui luient encore, égas qu'ils étaient pat vos Con-
me détachera de cette foi qui attache non esprit à la reli- seit ë os propos clsorgaîiatcunset tue vous vous
gion chrtienne Iar des liens si forts et si nombreux (1). êtes hâté d'aller bien Wntet hieniuîe vot'e pt

N. B. Faute considérable dans la Ve lettre. Article 53 ANprès ceîous serions assez enclinice vous dire : 'Que
au lieu de c Mais en vérité, cher lecteur, il n'y en a pas 'êtesvous resté pour'1.boieur de votre pays, dans
parmi ces raisonneirs primés qui, etc." lisez " mais en vé- ha rîte de vos prédilections.
rité, cher lecteur, il y en a parmi, etc'."tisécoutons eturo le peumpi0,i quilrcnde

Fin de la Lettre V. justice à A. Papineau qui dit avec vérité Ilqu'il n'a
janis ftit tîsage d'uniîlouis pour séduire quti que ce
sitn" Le peuple ripond qu'l sait cela depuis longtetîps;

M.L.JPAINM. Papineau l'a prouvé clès le jor li'to il eîîtrtu ldts laM. L J, PAPINEAU.4E L.vie pîublîquîe. Le peuple pourrauit font bien montoii par
Si j'étais capable d'un égoïsme aususinefule re fais que son imu sui' ce point est basée

nbjec d'on serviisme aussi orde, je se-ur'lavérité tuais il se cottnte <e ruipute' le sui-
rais digne de tombAr dans CE QUE JE vit que tout le ne ton muniilais u'onine wat
REGARDE COME LE PLUS BAS trnpérto, a la louange dI M. L J. Paipiueau. Le 1
DEGRE DE L'ECTlELLE SOCIALFI.pays était goiivornù puir1<lesIth os quiiîUt fi-
...... digne de devenir GAcON T.veniliat iqe elaàcornut
POGRAPIIE VOLONTAI RiE.io Lor'uiltca val pourt' niises îlesliottutuies

ai. rcst ou fl ~ qui céclIeniesIn ntaient soutenuîsque patr laiiiniordéIs!

Voilà comment parle M. Louis Joseph Papinenutquiscles n"u'mistemgéîuit îvpri ssieut poit.
ce soiu-disant admirateur et partisan de ha Liberté, de ux ncena nt, MM. D. B. ViPIr
l'égclité et de la fra i VToil comment parle ce et .. 1.Papucsculs îcetetirttreprésenter'duns
homme qu'on se plaisait t nInommer le champion des li-
bin lésruanadi es, ois5 quii ptar mlhur se trouve no-frimpiso ; mis le pet 0.0 n'en voilit rienientet<li';
tcellement dus une crise telle qu'il répudie son passé, il leur' rééttins les jours qu'ils ti ns les amts
lève l'étendard d'une opposition systématique au systò.- elelr pays.-Durnnt ce rp f. Papiicuuétait îe-
me actuel de gouvernemeunt, essaie de toutes 'm venusde , et il gardait le silence;on <isait quil mi,
d'entraver la marche progressive et !ibérale de son pays, voulit pus rent'er dans la vie publcrtaisc'éWut
pour le jeter à sa sute, ou pliutt he pousser duns un un oncditewceet.M.Papitune voulait [)as m'ntrer
abimn certain, dot, luti, il aura bien soin de se préser- daus la vie publique pour lenionic.u Il cou
ver, nnyennuat I'hospitalité de la < terre classique d sentait se taire, et pourquoi ? larceque le gouverne-
la liberé! " Voilà comment parle M. Pupineauu. Pour niie lui prumnettuuît et lui donnait£4500O! AM.Pupitrcni
sra ir su cause et injurier ses adversaires, il ne craint voul sans doute par suit siletce et sainon-activité

1,ls d juci l'nslteà b ficetl'tî patiei'spetatlemonîtrer qlu'illiec ferait pas; usage du ses loîuis pour' sé-plus de jeter finsulteà la flace d'une partiec respecctable
de la société, du corps des typographes, doct ha pressee tEtîiisi il a gardéesiletce et
doit 'ertuinement prendre ta cause en imaila vun oeil tranquille le givcnrtet Il,îuint

Selon M. Louis-Joseph Papineau,Iegiuron typogra- 1. B.- iger et D- 13. Papineau Lisaient pt'ic, ruiner
phe est un être plicé au dernier deg'é d léchelle so- une sectonice la province aumpro ituuetcasservir
cial e !'n vérité, nous ie pouvons pas croiu'e qutelors. ho peupleli ôter par nces eiélorale

tue M. Papineau a tracéses Iigrs,il ait neu toute sa eiu oi, prunier ses acmpatriotes.JIln'tmrompu
r'flxion et tout son jugment. Ou plutôt, nous dirons ce ilence profond -ue pour venir
que M. Pupineau en crivant purcille injur, a donnéilite utlu Ne de tuts les Citoyens, prêcher de tion-
une nouvelle preuve de son manque de sagesse et de veau lagittomîefiénoet 'oplinion systématique au
profmndeur de pensées. Nous ne nous arrêterons pas gouvernement. Bien plus il lue vient que potinaccuser
a faire voir combien est insiltant, et combino est faux
I'uancé de M. Louis-Joseph Papineau tout le m on- ies llogedel.D13.àViger Abi ir'est huis
de la réjà dit avamt nuis, et a flétri corme il le méri- saindocSu' et 'sp', plus t meilleurt-
taitt 'amur de sut esmb!atbles productions. Seulementm dieu, plus religetx q taîuluilti de crtx (les ti-
nioi<s dirons à M. Papineau qu'il sache bien que 'hum-u istres actel) quuit eupicé 1 " C'eSui qui
bIe artisan, qui tout le jour travaille à gagner honnète-. pare et agit A. Paieu. EL après cela il osent en.
ment sa vie et qui par ce travail contibute, comme c re li tendre lusgrans nals de putmitiset
tous les artisans, à' lui propagr tion îles sciences et à la cetttoîht lOeaecr rthn<eiuttls J
conunaissance de la vérité, cet ouvrier qunelque humbleIfie,<lbgosdeoulîstdtg'îil éetoi'I
nue soit son origine et qjuelqjue bornuées <lie soen se éié 's unymîu otperr ouot
couniussances, cet ouvrier umérite bien de sou paiys,Paieupetls'nuime't'oti'mcm'îeshit-
et ceruticneent il ne saurait occuiperl' hderonie r dlegr'éstî unriseciiptoesjil ttqu'Iuiuiebi
ui P'échuelle socialhe, comme P'avance MI. .Papinîeamu. fil ded erilieuee l ou u eie
Notus dlisomus plus, et qtue M. Putpinueau ne li oublie pras, qii 'mgn u'illlt equ'ieti u i I élt
cet artsian mérite plus de son pay's et cent fouis plus, t<'uuure ourftr onle emnitt ts
qute cet homme qgi, après avoir reçu umne éd uctationtfur oîu upuvi. disuu eiê oup
soigunée, utpmès avoir combattu pendauunt plus île vimuntepesi rphieîauo di t untso etns
amis puour la rdéf'ense des droits die son pays, finit pnr lesotontpe' eoinetctcttefisdstés
pou«ser a lui résistance armuée cont re h'uutomrité du jouir,d'ralismeu.me'îmele.'ituioîuîtesé.
et labaun jonne lûchemnent aui moment din danîgen. Cet NtecrsînhaîE-smdvan'ineor<le
ar'ïisanî mérite p!uts die son pays qute ce mérie homtmelacrsotdneîu'luoueivueemiusrnie<teO
qut, après aveir ainsi délaissé ses compatriotes, se oeti- mttncisreeu'lnuseîimpsiiefel îbinat
re oui pays étranger, que ce suit suîr l/c rre claszsirque omdhui oî i -uin aîubin'lslu
de la liber.d oit sou' le sol <e la belle Fras'nce, et voit sans'u'iraîîhsl'tuiié.carç
mot dJire ses anciens confrèr'es en politique ôtre entas- LeJunl/cQôe intîefirlaatesotosèm

artile suitt le ppe île sio retrite qeuelons proe-

son)absenceuesttmalcfnibàet qui parises i.rils inemenma

ARRIVEE DE L'HIBERNIA.
Nous empruntons les nouivellen télégra phiques qui suivent

1 l - iniave (ihiie soir :
r c.- Uit ministère (par intieiiit) a été nommé par

unu comité de l'assemublée itionale. Voici les notus îles
memotubres qlui le composent.

Afphires étrungères, M. Bastide, représentant.
Guerre, iî. Charras, Io
Finance, II. Ducre, dho
Juetice, MN. Crémieux,
Instruction puiblique, Ml. Carno, do
Comnmerue, M. Fiocon. di
Cultes, M. iletlltunont, diti
Travaux putries, M. Trélai, représentant.

larine, 'M. Cazy, représentant.
Intérieur, M. Recurt, représeutant.

On dit que M. Lelrit-Rollii a donné -sa rsiglation. L'or..
dre nu'a Pas encor été cmpltemet rétabli das les dé-
partemlets. On a duumtonné des uordues pouin mettre ls t'ôtes de
la lanche en état de dhes, ntaemuet dans le district de
Boulogne.

usTA..-Le pape a été obligé de déclarer la gterre à l'Au-
triehe.

A LL.DI c- La ilégion des allemands qui se trotiuient
en Firane. et qui avait ai invasion en Allemuagn, est ren-
tré e iFrance, après avoir été baittuîe dans ditli'rncmutes ren-
coutres.

nusStE.-La Russie fait de grands prpartifs miliaires,
sur la 'ronutière Je l Poltogne. Elle a réuni une flutie nom-
breuse ,uir la Baitquc.

nsPAcNe.- Une nouvelle insurrection a - rété rimée a
Madid le 7 mai. Le comtbat a du lquelques hures, il y a
eu du suti verse.

Pou;UGAL.-La reine le Portugal n nommt ue commis-
sion pour abolir 'esclavnge dans ses co'onies.

G.atc. Des iuisrrectiotts ont eut lieut surdiirens points.
Les fines sontt dans un état d é"treuux ,lbanque du gou.
verneiemnt a suspendu ses ptiemti .en espécs.

soxG .:..-Le upays est m:is un gi lh -tai J'tition.
Une spmaion cu mpu!ète d'avec PAutrichl', puarit itnitat-
bkc.

ANGcT'R.RE.-Rien de nouvau en An trre.
tuns xuc.-Uttt de PIrlande est toutjo-urs le mriême. Duf.

fy et M engluer continuent leiu- appelal\ ux aruies, quies
prè:res catho.iques se joignent à eux, dit-on.

Nous lisotns dans le Journal c Québec la correspondane
qui suit. C'est quicque hose de caract:·iue, et tui muon-
re assez de quels moyens se servenut cmins chitoy.es pur
fuirn triompher letrý idées. Nous nouls lhtus île pub'liier
cette lettre afn que le piublic vmsse juger les dlifi tîs ac.
teurs dle a scène qtui y est racontée.

. le Rédacteur',
O ui n'entend (qu'inie version n'enend rien "Permettez à

ur tèém<oitn qui iu'est pas o1ut-a-u.ut att»1 noe e,,u M.
Napoléon Aubin, quuoiqui'i Cidis', de dire ce qu'i! a vitu et
entendu à Pr.ssemble conv-oluée nar ls s untis et pîrti-
sans de Méthlot, sur le marché Su. Pauutl, dimtantelhe dernier.
C'est vrai, commel e titi le rédacteurt ii Cnidicn, que M.
Françis Dutteau fut appelé a la présidence, que M. 'l éut
fit t n tisuours sensé, que M. Langlois le sui'vi e expimnut
<ue les écetrs ne po uvaient désavouer stns raison une ad-
unitration qu 'ils avaient travaillé a former aux der'nmiuères
électioins, Ci élisant aujourd'huiti min hu e qui sorait l'ex-
pression d'une politique contraire au moment do cueillir les
fruits de cnelle qui venait de trimhillei piton utits il uermuîinîa cr

.anii l'éloge di opatriotisme de Mhl. Mlhi,to, [cotnnu de tout
le nude.de sa libntralié et des eurtuîes qu'il done de
bien rpruset les iniérêts indlstriels et enunrinuiatx île
la cité. Ces piroles vraies et pleines d- mot ürtion fureu
appIîiuldies île tous les ai tus île M. M qtht qui étaienti e
nombre très-considlrable, si lVi exceptu quelques voix is-
lées et dégu iées,.ui frent commue le sigiud des getillesses
que olius allons mainteuintt narr'r, et dont le Canadn a
tiré des conclusions si ta '.'varibile'i ào in Octidai it qu'il ne rc-
commondeprs.

.Je dis ire que M. Napoléon c Aubi, et tin jeuic aoct
que je u nomme epas, de peuir ue, vu ses rapports avec une
insiiîou" o ""qui je d.sire voir respt:ter, le nonnuer Ce serait
lui susciter du discrédit, et qulqius tîutres, se uirnm t sotul
fler à à'oreille le certaines gequs qi!i ot m a Ilheu-ureumsemuent
pur le temps qui court tutujois trop disposé's à est cnter les
iaiutes couvres de ert1ins ssicturs, s mtrent à organiser
sous cape une bande de ciarMs ei leur inmnum:t que ce Me-
uit mn joli tout' ouet que de tire manqîuuer Passembl

des partisans de M\A. Méthitt. et Ie tenirÏ 1 lour pic mie as-
sutmblée enl faveur de M Légarê.

Commeu n avait peu de moyens ho"ntes pumn oprer ce
mouvement hionorabule ptourd urs luutteurs, on cuit retours aux
préjugés de certains ouiers, car je leur dis la jutice de
dire que le plus grand nmuie ne dnne prs latn le uig%
inifiuie ; on lieur di quîeles pairtisans de M. Mthiot usaieit
des alusis de mprèis à leur iégrtd et 'ils ue-aicut, 'ils
se respcu'aieut, crier: ourra pour I. L-gr' ! Ou-, ces ai-
lusions de mépn, si elles ont eu i'me, 'onmt u lue faites qua
ceux qui avaietn1 comlmentré à ctroulter déjia s udéliberaiosl
do Psseumblée, je le demande àPhonuu e luonn Ate, si ds
geus qui vieunent insi trubilter la pix à une assemublée à

uuielle ils ne scn pas deunduls, qu'il soi'r.t ouvriers, aVO-
cais, rédacteur, ni mritent pas dies llusions n risats?
Les cufmts trouvèrent le jeu tout à fait drôle et invités ils sM
mirent de lu partie.

Un jeune ouvrier maon uqui paraiissait devoir mtetre et
mitl el efet le comnble du urcés dans a partie qule les par-
tisa Ns oe M. Lg»r v-oul-ait juer, cuir enfi il était deu
notoire le lbr utc ueM. A tubin et les auitres par ttisanus de Eh
Légarcé avaient enu cointemlationu, fut tuppeîlé fi prne la ua-
r'ole, et, potussé sumr l'esmraîe, ntotro îlbutaunt sîoutinît ptour
tihOse qu'il fuulait resplecter les ouivri"rs, que les ouvr'iers de-i
vauint être repirésenitès, et lue d-atres pruetltusqi
hluuvent qîue lut seumuence quie M M. lhuaumuo et Cie. ount jC
téec'onuneuînce diéjà à pîorter' sonu li-uit. Nîotre or-ateur di.5
c'ndlit cIe P'esiruad et il n'est pas~ besoinu de vous dir'e les ap-
pîlaudîissemuenuts. Les aumis dle M. Mét!,ctt, vo<yuint oùi les cho-
ses tilla ienit, résol tren di îe rue pas souilli-n plus' longtempsh) l'in-
suite sancetionnmtué umr les mes.sieurs et diirenît à plutsieurts qu'til
utatit incomnvenant dec v'enir fauire dles discurs àu h'encoint tt
canudidat tu comtpichmduuehl'Passemblihé auvait <'titcmence
Dans le mómuuo templs IPor'tteur omuvrier, q~ui cette fois l'on
avait îd'unue nuuonièro fr-appîanti dhonnué lui conusigne, remfonuta
ur P'estradhe huai' les endoctriniés dles mecssurus, quii 5e to-

nanientl dlans un coinu conme" tun état-maîujor diigani ttCM
tiou d'une battaillo. . . . L'ouivrier' cette fois fit v'uloir le mue-
rite de M. Lêgaré,,parlau aussi bien quu'il le put <les soulfruu
ces dle ce citoyen lors de son emprisnnbemen2lt, ltut lpa'm
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rornme le Canadien en parle hier nil soi-, et tit que le parti
de M. Mthat festit Lutue à Cauchon! nis le Ime temnps,

M. Napoléon Auin, se pâmait cie rie Cn touintlit son visac-

go du côté des mns de la hIle omu n pour se drulr tsux
iegard'. Puis le, tapageurs, porissualt tojours en foile d'utn

côt de Pest rde, forèeiet I. le président de lssemblée,
AI. Mléthot et ses :nllis à descendrc de leurs plaes, lescluels
frirent. contnraints, pouré viter des scincs plus déshonntes

-encocr, de noncer à leurs délibérations. Des citoyens
hannétes, des vieillards, a ppclés là pîa r le dtegré de respecta-

iilité I l'estinm que Ipossède M1. Mél ht, s'écrièrent : Ho-

Le ! hote ! ! Ct d'autres voulaient recourir à la violence et

se faire justie.
Dés que LMT. MIéthamt u .ii le lieu de l'ssemblée, on

vit anrriver sutr la place NI. Légar ! !tuiit enn uino cninlinni-
sotn ? Nous ii'eni savons rien. Ala s onl jouîrs est-il (ue M.
Lègart vint sanictionnelr par sa présence1 'inîsuîlte Il'ue Pon

venait de laite à il. tlélt. le slito ont s'empara e la
btîle et de àa laise abndonnés par les atmis le M. iléthot
et I. Aurle :iinnmlon, ave une îttudce et des allures pi

certanineimeont ne l'élèveront paaux nuîes, rIles quc des
reicimtrients fîusseni t votesà .\. iltlOt ouL à s*s ntis pour

Panbleîment qu'ils nynieti nissé à ltieur -dispnaitini ! AIl
Piene Gingrns fuit a ppeléià la prèsidene, 1. Napléîtn At-

bn fitu discours, et M. .ncques Rh numt, qu'on s'était

slétit donné li peine d'aller c lurelier en calche chez luii,
rnonia tout échevelé à la tribue en disant qu'ui étit veut

le prendne dns sn nélig et que le peuple le lui avit lias
donnî le temps de se par"r ! On dit quà I. Jiutes Rhé-
amne disaitt en vunant l'usemble qu'il éait en bluse, et
que pour celn il bloutscrait mieux les gens.

Voilà, I .le rdnîtur. nî récit do unuît ce que j'i vu
et entenid à cette nsemblée de dinanche n je laisse à vo
lecteurs les cotmnrîtauires, qnuoique inolr uisions dire dans
ce cs-ci que les flits soint élounents. z.

Le FreIen 'st Jo-ul d New-York dIli 13 nai îdnit-

un l"s détils suivans le la mort uli vó rble èvêque
de 'Vincennes.

0 Nous sutimms dtians li îíiblle nécéuessi île rapporter

cette semaite le udiès d'un digunmembrede la hiin-
rri-clie améicine, l TreT s R.-vrend nul JI: iru

1is Ziéveut;e e (leuVincutnnes. Une dép hli- t-l.graphi-
quner envoy puar sot grnd-- iir M. du St. Palais

noius avaitanInoncé qu. esauili soir di d22 lri t,
il vaut été assist pur la mrîiut, et qu'l ne irst plus

>Pepírneeditsol i-tbis uet tlundi nous avons
alppris [rl même moyen l'tiligeute nuve(lle qLe le
picox tb ben nimit Prlit était Inrit t le jour- die Ptqetics
t six heures et demui cu ritaii. La nm lie quli n oc.
cais-onntii lai mont <Ide l'évêque azin prmenait en lppn-
ren::e d'une inflanuntion des pou.nns Ct nA tduré
qu'eivironI liit jours. Une leuiri npriv-e, que nous nvons
reçue depuis queJquejours de Vincennus, nous fîuLrnit
dl-s particularités bien itéressantes de i mladieC et de
la tîort de ce prélaut s; bien regreté. Nous pensons que
nti e estinble anti nous xcuseri pnur' puiblici- cette

ptiie de sa comunition, qui îe sut prt éti entiù-
remenit priGen et nullement destinée ù la presse.

vule Fi.ntget t nreçu sans doulte; avnt h'arri-
vin- de ln présente, cune nuionce telgraphique de la
iort de notre très digine cvéue. Dimanche dernier

il luPt atué d'une force inflhntit n le louons, et
quulue'iîtût l'assistance dni tirès hîîbie îéclctin le

:ol pays. la maladieli tdiminut Cii uiuntuiie mîanière, et
ce muiîn, à enivirnl six hlures et deniie, il termina soin

Uti le Ci'ère ; su uuladie fnt causée Ir son zèleet ses
trnavtus teuns pour son troupeau pendant tout le

earicîe tanitCc echliire quî'uuu cauonfessioînal.
An commencemnt de son ut taque, il tmoiunn quel-

ques dîutes sur son recumvremt, mas il étauit prífli
teinlent t r-îsino et toulurnis content, et quianmd toute es-
pèrantce eut disparu, il donna ordreà ses .i, ires. nece
une entière traniquilliti-, dirig'ant toute chosc puir lui-

iême ;il était cnttinmllrm ent enttorà de sun cli.erg
bie-anmé, et prévenuf des soins empresss des Smuuurs

de I Providence qui Pauiit st teinrmnt : la veille
le s riiit il reçut les driers sdoemen dis iains
de son grand-viunrn L. du St. Puius.gui lui adressa ili
couile mais très afibetueuse exhortation, en pjurésenice

le son lcrgn, ns sémiinrises. des neurts, et tutres
ussistants; Iis la r-ception is snîeuuremiens, à sr.l

tour. il leur dressau su !nédition éi.iscopal ; il les
appuli ensuite 'un pes Putra uprès t. Son lit, et,

après plusielurs mts de remereimens et d'exhrtnt,
il Ih:sc nguiait ia iv!Cf ine bndictionîi p i'ouui-
bltant point son mMerin. ni tiucun do cexl i ',-

vment servi ; lorsqu'il etterial'arran 1ememldesJ...
allîiii-es, et uie le n.onwm de sa rt fut prob., il était

litéièrtmet préparé :i soli dernier sn r'ifce t il tioi-
gna beucmup de suesibilitt' jusq à l.a fin, pressani snm-
vent sa Crix Colntre ses l'rens, et prononçnt dilî-
rentes rueriss, pendant qu'îu li4it les prnires des na,(,-

isîns, la d(our(!c.!l exelanuion < usts.:uim, Iut h
il expira sns nutcun effort. Il soulirit, il est vrai, peu-
dant la semnine sailnte utinuis ttuulti doillu' que le joutr de

Pâques fli t pour lui fn jour de bonheur et le joie !
D:lis le premier discours qu'il nouis fit ilns l'apirs--

midi d1u jour le sa conjsértiîn, Pievquie Uzin nous
cxprima le désir, s'il ét it nécessaire pour notre hin
spiriltiel, ie mo1urirI pourc înus; et sei vicaire.gi'nrl
nfous a liit e-mirui eric' ne malin, - lua maiesse, rIle le ciel

nynit accepùt son sturime. Smn cout iunistère prmi
noucs ut été tel qu'il s'e.st ttiruî' lut veiî'ritonuu du peopîîle.
ct su mout u Itissé ceinx qui uînt connu lut bueuutés de sonu

cuatèire, danîs lui dlsoh'tioi; cI a occatsirîn6 Iti pluis
profîlundu Itristesse duans toute lut tille. ILa prss de sut-
rneili a été uîîrrtée potur annconcier soit éloge, crt ttuis
'iièmîe ceux quii n'otnuient pans cde nlotre commîiuin
mi'aiirte rnie.nt pour que je leur i rnconututsse queolqueus
trits de soit auflabiliti. eut de sa bonteé tottluchate. S'il cut

v.écu il (utnuit dlestiuné li gagne r tous les cao3iurs de lia su-
ci.é mist dléjà il aivait neenapurîé l'estimei pîuliquen.

Su tic nî été cile instrtucto continuelle puru touts
ceuix qmt ont puirtnai les soins dIe ce huit pnsteiur, niais
sa mort est tune édifienutin immnor'telle pour ceux qcui
ont eu le pr'ivilége itnpppréciable dl'enî ét r- té moins. Sa
bonnei o:Jeuri ne cessema jnmunis dauns cetteu Comm unnumité

Cathmolic Adveuoate, 2E) avril'.

-Lo Saint.Père a doniné glunutro umillo écus de su caîssette
.particulièir potnr être dIistribuiérauîx pîauvres damns la solennmi-
±L des fèlcs de Pâques.

CORRESPONDANCE.
Quitébec, 27 mai ISIS.

Depuis ma dernière lettre, la communauté les Ursulines
i clettetvil le ia cprduil un.de nes einmbrs les plus utiles, la

Sttir Miarie Barber, Ci religion Silur St. Benoit ;la counnu-
ni nu:uté di PH1-làtel-Dieo, lui Sa. u Kuro un c, cinreligion Soui-

St. - , toutes deux tgées de.IS ans: et P1'làuitzul-

Cénéran Smu- Prendergast, Secur St. Jean-Baputiste, âgée
de 22 nius. Jeeiiescaznt ini pace. .

Dimanche, le 7 mai, féte tic lt translation des reliques de
St. Vinient de Paul, a i lieuu, à 7 h. [. M. un nussemblée
geneéra Jes conufi.ences île ctte vle,à lai chapelle de mes-
sieurs lu- cn gregnisteA. NL Chah, prsiulent du [iasso-

ctinn, avaut le donner lectre du apMont oficiel les opé-
rations de charu confrence, a fait remarquer qu' une m-
sère bieun grarule a r'égné ici Phiver dermier, rimais que, grace
aux eibris et tini ze.e les nembres de cette soc:ie, il n'est

ou- ain(si dire re nuei.ucune infortunes ins soulagement;
que depuisà peu prèstx-it mo>is. est-aî-dire depuiis le-
tablsseent de la sarct é, etvirn £1,200 ont été istribneès
piar elle aix pauvres de cette tville, avec le Cdisceritnienit et
la prfudeice auxquels l'obligent ses règlements ; que d éaj
ious ses hospices une riss c 'conmie, Ou Banque d' E-

pargnes prôsre dans la paroisse de St Rochi, et que bien-
tôt une semblable imtitution va s'nuvrir au tniilieuti d notre
populuux .a ubourg St. Jean : précieuses institutions, qi
créeni, qlui eitretiennent chez nore lpulaution des habitu-
des de sobrieté, léd'onmie et de vertu.

Mgr. de Sidyie, qui residait la réunion, a ensuite pris
lu prole, et dans unie cuuric allocution, toute enpreinte du

zl e ardent,de lacotmpti ssa n te brné qu'on Lui connai,a fit i
part auxr mmbs présents titi projet, qu'il est sur le point
dl'exéttuner, le dutnelimsemet .Pune maison d(e SVurs de la
C/iré au nmilieuti dle notIs. c ln hveur( de mon dessein,

ur a dit Sat GrJel, je nie rénue aujourd'huîi que le se-
cour s le t-tus prières [;iar la suiteut-étre serni-je obligé de
faire appelà åvoitr nengéturodi. Alors elle leuro a cité un
tranit bin toi:haut île votre saint et aImirabi!c évéque.

t Jassis àl0nèeal, a la pose de la ;emiere pierre de
la mnun de n Providetce : je demandai a Mgr. Bourget sur
quelles ressources il comptait pour neit smble enitrepise.
Je n'ai aucun unyen pcuninire a noi ispositin je compte
uniqueenct sur la iprovidene, fuit sut rêéponsc." Plus tard,

asstit à nlu bénédiction et à l'ouerture du nmême étabUlis-
Semtutt j' lui delmunai enicore s'il avait éi obligé de con-

tracter beauioup de dettes pour le mettre dans Pétat où je le
vois."Tuit est payé, muie rpilqa-t-J nIous nuicrie devons

ri ! Enp! r an aijo ut mr. de Sidyie, <qute fnore conur-
tce en la providencc sera cotronne cdu mènm sues !"
La inison projetée devra être onustrite sur le terrai

contigu à ceui des Dames de la société des orphelins, et
dont Sa Grandeur vient de iaire airquisition pour cet objet.

Jetiudi dernier, 25 de uprésent, a été chanté dans l'église
te St. Pnrice un service anniversaire suolennîîel pour le repos

de àrne de Daniel O<'onttell. le libérateur île P 'frlanle.,
Mgr. da Silyme otiieint piiicalemenAIt NI. le suprieur
du séminire émnt Prlre assistuntiM. le 'ré Ide Québec
et I\l. le chpelain de lHôtel- Dieu laisant diacres tl'lit-

euir. Le snutcuaire tait rempli d'un grand nomir de
urètres et e Ièsiastiquen, cmpressés à témnoigner ainsi leur

profo'dil respct i- pour la itténtire île I'illustr défiunt. Un
chiral' nombreux <iPlèves tdti sèuminire tit p!ac i lràme
L'éloge funèlre a été prononcé par le lev. M. KemgJun,
qui n esquissé avce oqurence et sentiament les pnitnu uN
traits de la vie de ce grnd honme, l Sa mor. tatil dt en
termîin:uînui, est une prte pour les hommes de toute nation;
<'ar O'Coinell, par es luttes eut faveur le I-c liberié, avair
bien mérité le nom de cityin de Punids elle et une
perte puir Phiule surtout ; Ltar, après Dieu, elle ava :1it l
première place danits soI nowemtiir : elle est utn prte ,our
le caithlicisn.e : car O'Connell était catholique avantout.

c'étit aLx pie:Is dit crmeilix 1î'Il éitudiait ; c'est avec les
iloux noms de Jésus et de lari sur les lévrs qau'il t expi-
ré: et il a peutit-e lhis lit pour l'église Lqu'aucun autre
liïlquei' : enitin sa uir: est tinte perte pour 1·s hommtes c.'de

tout e'rnyane r'li/u' ; puiu'en lui est disparu unu dles
phins nirdunts ani s de la libertt île onistience.?

Doi,:iu couo us l'avez déjà nitroncé, Si le teîmps IL'I
piernici. loir tétim s avec I-seéréimoinies d'u<Ige la pie-

ue nguire d la beltle églie de f:lîtbouirg St. Jan. Les ci-
toyens, dit-on se propoeluidée cployer à I cie-acsion de cette

'té w oute lut pompe l pjossible. La sciièté St. Jean-Baptiste
doit y assister Cu corps avec ses bannières et ses insignes.

M. l'1èIt;leur,
titis avezt' insîs'reutiî dan n'ie joturnali du 26 miai tune

Pice de veus lut i . Via r:e. fquin fern pr i lt )ire
dla ism cn;itulnue ; est in uassehige de vers

0 di morcenux île vers extrails dl di'Tens ennutiies
et q1111 cotsus coune on a pu; s'il n' y avait que
celn, ie n'on diis u-, cari Achncun soi talent ; mlais
cette phrIns ui c voSu îdressé ?1 la stinte Viergee. iJ

V'<nr ru se/C nmcimer" lu 'est pas Wiortlhodoxe; le pioête,lains
. ncu tooulnsme, bhinit le commleandemnet deDie l:

unt seul Dit tu rdorrns et nimrus panriteîment.''
Citt expresm peut bien convenir ' àJsus-Christ,
lipuisuii'on ittt tuit uitri enii DieuI, et pour Deu, et que
J. C. si iiu. Lut iWines pourrn avec diroit repr'en.-

dre unie telle m;unire d unmeer, mais ses reproche
"uc [u"iu-ni'ttlut ttu utorb e.r u sur I'autuIr cs vers uIt liait sur

lias eetluiues qui t'n'pprovent pomnt cle sembables
smnmuen. Ce vers " -Je suis de Dicu l'oint, " nl'est lias1

supportable : il est extrêmement lur à l'reille et f
fre une equivogneu itut-fi-fluit r-idicîîle . <u jlis ,co-
oint eut .smînli n imîenît puns entsŽmmi, On pmoult dîire quei
etc [iCe île verus innutuute cIe I'mtes ut duzre. icose

uis ilasse en mitite teinjs tulne [i-te îles îdocuillenits qui ontl
été dI posèósIti dans lierre;îI noius les LIonnieronts dans linotrne
pirochaîtine fe'uillc.

M. Je Dir. Nieilletur t'onudra buientaccep[ter nuis nemucrci-
i ots ponurnu tic qut'il nonus ruenvoîyée du son " rapîport surî'
leu ctcion d i B3as-Canitad. ~
Lai circulanire du comità de l'associationt des îtwnsîhips ut pun--

ri htier soir danîs lu. .. in,îee i nIous lut pîublieronus v-enedi.

02 Nous utaons tuissé dle cété plusieurs uartiecs et cornes-

eurc races <pe lboich i o rds 1.nouîvolles d'Eurnopo ntous

FAITS DIVERS
LIGNE ENTRE INoNTflAL ET cilicAGo.--Par une nouvelle

entreprise ious avons un canal de plus ouvert auiuii tcelrcr
canadien. L'rl/ande, steambcat d'environ trois cents ton-
iteauxs, est maintenant lun% pour voyager entre Mntréal et
Cluiicago, il est Lparti autjourd'hiui pour cette dernière ville. Il
a été blut par MK. Hltohnie., Yourng et Knapp. Ililcirce.

Iserent.-Le feu éclata hiier amatin ers 4 lcures danis
une bâtise derriere la propriété de I. T. .annue, dant
la rue du Collége : en tq iuies i ns.tants les flaRtimes se com-
muliquérut à la maison qui fl'ut bientôt réduite en cerl es.
Lrneeniie s'éeruit en arrière et sur la rue et couma enu
tout cing nisons, doni 2 appartenaient à M. Lutflauuuuuiie, luno
à M. Witney et deux à IL. Duln. Les prnpriétés de Y.
Luanime étaient assurées pour £750, à par les iarchiandi.
ses et i-Sumeubles ssurié înpour £OS, à usturance îe Qué-

ec. On a quelque raison de croire que ce sinistre est Ioum-
vre d'un inicendaire. L'assurance mutuelle ne pendi que
£100 pr cete conRagration. On nout dt que c'est la troi-
sime fuis que M. Laamme passe par le feu. Quoique les
maisons et les marit ndises soient assurées, les portes de ce
citoyen aussi intègre qu'indusirieux sont vonsidrnbles. Le
dirccieiiur du collège .,ainsi que tîus les prêtres qlui le compun-
sent méritent les plus grands éloges, non seulement pour
avoir permis aux élèves de sortir pour adrcher ux ileammel
les meubles etles nmrclandisese mais en donnant eux-mn-
mes l'exemple du travail. Une quantité d'eRTets ont été sau-
v-s par eux. ldem.

Noma ros.-Les hîonîorables E. P. Taclhé et James
Leslienmnenut d'ére uppelés nu Couseil Lé4isltif.

cAaiTNE Mouas.-C'est avec un sensible laisir qutie
nous apprenons que N. lMorin vient d'ère nommé inître
du havre de Montréal, cn place de l. Raysides décédé.
C'est là une bnmue iomination ;car outue us counnaissances
nécessaires à et emploi, M. Mtarin est généralement eti-

nié ;aussi nous rue doutons pas que tout le motile nue se r--
jouisse de cette nouvelle.

TruinnflATvit.-Le temps a été très chui depuis quel-
q tes jours, surtout ierr aussi ers quatrî ieuires, mnrtminage
tidlent a écluté sur cette ville et a été aCcoIpugrné de t'nis
éclats de tonnr-e. Autjuidilutii il fait un temps superbe.

TOUTES.-Les tourtes se vindent le 6d in douzaine sur
les marché de cetle ville.

roNT m: NicotT.--Tn correspondant nous écrit: " J.'
vies de voir I pot t 1Nicolet ; il est construit solidemet

et avec assez d'élégance ;îmais ce quni vaut tout anulant. c'esi
que soit utilité est imunense et bien comiprise par la mirasse
de la poulation. On peutjoute qte les haiauNuts des
environs doivent se réjuit- d'avoir une facilité nouvelle pour
se rendre à la mi.uian d'éducation dont les évqucs ont dté
le district de Trois-Riivières." q

mat. DiE Qu nc.-A Québec. samedi dernicr. une gran-
de muesse solennelle a été clhnnitée à l'église mètropoiainuc
en commémoration du l canniversaire diu Sacre de Monsei-
gneur de QiuébeC. On dit que Nlonseigneurjouit encore as-
sez île l'orces umorale, et physiqnes pouir s'occuper des alai-
res de sa grande proviuce ecUl3siastiqute. I y avait à cette
crm- nic grand nombre de curés lu la campagne.

Aîprèsle seriue divin, les prètres assistants se sont réunis
à lrcherché et ont pris piart à un banquet préparé pour
I wen4ion.

Sa Gràce est partie par le vapeur d'hier atm soir pour Ni-
colot. Joiurnail de Québecc.

novi-.-Le Mlercury d/e Qubrec nous apprend qtun'uunî httre
parmt iliere de Ristigumche annonec que i. Janes rçu-
son, fgé de 16 ans et M . Jos. Pérgni, ci-deva des 'Troiis-

Riiòei s, se smnt notès dans la rivière <istigoubce le
12 du courant. -l

u -unnE.Au :E iire.-Le barreau de Q.utt vient le
10 · ruî e uc i ie nèl. e raidé ilquî'il fllaUit de-
mmane pol-[ttur liu uiuun terc 'tlc'onltortmi.

L)P .1lIi l.uEu.:c-riore D. nQàU:.-C 'est naujourndhuti .tu'a lieu à
Qubée ln nt niniion les cantdidatu. On i1 nous assuire que

M. lt ma éu.
on rio.-- Le 26 iu courant Monsigneur luchetè-

fe dle Quohe a confré lu .dtnas-iaconatr u.- n lipe;le
dii sminaire le Nicoe i ili M. ftles Paradis et Jus. Née-

Cinras; Le 27nu mtnme liu Sa G à=-e a odonnM i M. J,
Oc u'e lie île St Grégiire, A rthur Hubnt Birnis Lui-
-enty -les Troi-Rivires François Oiméiîe Bec-- de
[n Buie du Febre, et A îtin e Narci:se Blmhare dc Yu
c'b[ichlei.

rLA PR mcuc.-Lut conventioi de Baltimore, ait nonu
des Eats du sdud, u centre et du nord orte le tzérkal Cais
comme candidat à la prèsidene et M. W. BuIler à la.

vice-présidene. Ites dlégus le Pèt t e iNe%-York n'oni
pas ité en <ete iirconstance.

CANMors à lprésildemu'e ula at-Uais.
Darocaircs. . :mtues l. PuM G . rge * D • Jt

mes il. a RobertJ. *ý%7etM artunnl t. ft é• l uis:is <lé-
mais H1.BnoLevi W oh o [
uncral Snie lOottn, Gnri'u Wm. O. I r.Ci
Qumitman:tti Gén':al Wuruth, Gnal G. J. piit.

Wiros. Ienr Clay, GUénral Tavor. Guirntl Sectu,
Daniel Webstr, Juge McLeni, Tom Convin, J. N. Critei-

den, 3. M1, Claytoni.

co:25aril6rLe 2- -'i - teais ntent
du abjur: ne olesatis eansla ilia l-

etlique de CaMughti, près d'Aeester, Grande-r'uagne
-amnn.-A St Tlhomaiis, Trinidad, le 20 février:'.I!,rn

Smithlu ahuinistréls sacremenuts de conirmain et d'ig-
charistie à 49pS ersonnes.

Noutttnt.E- ii:iusE c.u-orou:E .4 ritxt.o. iE.-.-On
tva éiriger unie nouvelle église cuathonlique a BiiRili. Elle' tt..
rat iSS pieds sînr 30. Ce sera ILune tIis pIlus gurndes que Il'oui
comu ic uix Etanus- [utni.

niÉtxioyn ss ecsmouîeus.--Nouis votnts par les jtur
matix qune les sommuuitòs enthliquepîs che Phiinlph'lîic ses soit
iéutic ui alî t e -ttî i onîu i it-il Lu cou .idlèrable utu-

.DEc-si VlIN lcENNyEs. IL'evècque ue inîciîîns }I
hiauit qlm vient île mlournir, nu nommniié,pe.danit sa taladie, unt

cIe ses 'icntres-guneuriux, SI. dle St. Pailais, adl niiistratueur
u diocèse, jusiqu'à ce <tt'il eni stit [iilurvtu aumtremîenit.

ressuunes et tIde lis[éllac acórumoliu ds lclttll
ca:hoicl iLtuic de LuiSt'il le, Ile 30 aîvril dIernici'. 80 enfa ti uI se

sontl approchi s, potur la [tremière Iois, dIe lui table sain te.
AsasstNAr.-Lc seinor Vunelun, éîditeur clu jotunal le Com.'

mercio dlel Pl t a, puiblié à Alontevideo, a été nissiu à -
porulte. C 'étntit cii hiouneu sintcéremtent tdLIürout à sOI hu
et il est prnobuible qu'i a dû sa mort à P'indépenduanice de sou

1 »iON CHIEN CAssE RATicc.-Dans sa séance d'avain
hier, la cour générale dsc sessions a condamné à Eept ans
et six mois dJe prison une femme nommée Honora Shephard

onva incue d'avoir passé sciCintment un Ibille~t faux. C'est.la
sccndol condamnation que cette femm subit pour le mêlr
rrcnif ; nais ce qu'il y a de plus singulier, c'est l'histoire d:e
sa fnmille: so père est mort dans laprison de phiadeiphie;
se mère et deux de ses frères sont à Sing-Sing; un auie de1
ses frores est à Moyam Mnsing et un autre encore dans la .>i-
son d'but du Massachusetts. Il y a décidément des fail-
les rédestinées.

o.c D. .rran'.--Le compte..rendu de la Banque
d'Angleterre, que piutlMie la Gaze:r: de Lon/r<a, constate une
nouvelle diniut de Il. tlons dans lencaisHe mnpol J:e.
N'éaîrnmoinis, lu numéraire cst encore très abondant dans is

caisses Ie la Banque, puiqîi s'élève à 330 millions.
rrA t.r.-Nous lisons dan, le .ioniteur Ju soir:
Une cont.spiratioin aét décoverte à Rome. Cinguna-

te individus cn: r o n t é?à A r lté, le 15 avril. Ils éta i* t
armés de eylets eM d. pisi!. La plupart étaient desra.ris
de justice; ils avaient beaummp d'argent- la garde nationual
a montré beuco(p de zéle dans cette aluire

Il Pie IX viendra a Bànoge, nu entre des olpérations, j:s.
(iii la sWition de la grnde2 questiOn lombarde. Un mn

proprio annonce que le grand Pontife s'st proclamé chefd!
la ligna. itaienniiie."

PnasctTIos.--Les Jùsuites ne sont pas les seuls rcli-
gieux en butte à la persécuunîon. Une lettre de Vienne (A i.
triche), en date du 6 avril, nous annonce riue les RH. PP.
i.igoriens venaient de quitter cette ville, escortés par Ili,
nombreux détachement de rarde civique qui avait eu bien
de la peine à les dlénoirt dus violences dont les mnenac-t
une poputace furieuse. La nmison de ces religieux avait t.
pour ainsi ire, uîie i dzul.aut ; t, sans l'intervention d l
fore armée, leur vie :uiit cour:u les plus grands dang rlantique tg Hse d1e Notre-Dame-du-Port, ilectée a àlur

n.aisîn. ét-le rendez-vois ordinaire de ltutes Ils un s
pieuses de ienn, :jui a niment à s'y réunir pur se f Mrt-
er eh:iue jour, par les predications du ces vénérables rg-

ligieux et ipar la fréîjîiîîtioi-: ulQs sacremîents, contre les bsu-
iet ions sde cetite grdetwlienicise capale. Aussiril

'e:,t-il comparabl an regret et txi larmes qui accompy-a-
guèrent et suivire,ît leur inique expulson.

LOMfnhE.-L m e~ aîtriîchienne cac em sousYe
ne et aplttyée tur Manîtoute et Legnano cet évaluée à trente-
cinq mille lmnnimes, sansu:compter la garnison des forts. I.rs

c'Pi itilens lui en lt paitie et qui se trouvent dans la
le si gardées à vue.

Le remtier coqs des troupes tîcanes, flrt de deux m e
hommes, a pw le [P) le I avril.à Breecepo. sous les ordres

d.u général lava, pour se joindre à laile droite de Pl'armtée
uéinmntaie, ne suicant la route de Vadann, Sabbionîtti,

Gazzolci te Mai caria. Charles-A Ibert a réuni sous son comi.
rntandeinenit toutes !es trouipes so'cattes auxiuel!es se jiin.dront hierlôt cell's <e NaIleý.

Un bu' tint idut gavernement prov-soire de Milan, pu;' 6
le 1 a vril. anuunonce qi·i! est certini que tout le Tyrol ii -
ridionalI s'est pronce' pour la bonne cause. Seule la VI'-

e 'e dl retenue pr la présece des Amutrichien. ;ui
sont concentrês autour de Trente, divisés en nnimbreux dé-

sachemn, ne peut prendre lart au mouvement italien.
Lus jurnatix de Génes annoncent que la Vutte françaisede la Méditeri-anre se trouve actuellement dans le gtlfe

de Spezia.
. rcncr.--Voici ies nrinc'ipes fndancnlaux de la cons-

titimion qui vienît d'étre irnise à PiAutriche:
1 La constuntiou sera lbanée sur des priniepes indépen-

das dus constittis purovinciale<. Il y aum d ex chum-
ires. Ele devront examiner et apprécier les changenteis
et:amnîlés dalns les cot itutions proviniales.

" L remiére cinhre sera composé de 250 à 300 mem-
ires. Le nouvnuni nommera un einqmème vie. et es
quar-e cintiiiiies s rnt cmmiiiès par Ies granJs roprii.

rem tomeivr et pris honl eurt sein. Les lUs de empereur
et m eiprèsompti t sero n t nembros dle la riteu

hiambrî. Pour etre enoil:lbe de la première clmmbre, il faut
dre sujUet Atrichien et avir viwt-cing nus. La deuximehn: e unbriue srca comntuodiuee îles îenres'ntanls des cournitiines. Il
nuri un dlpé ! p u r .0,00 hzbinis. Sont éierteurs les

si at! richiec as le vint-qtre ans, domliciliès d'-
Sun adois lc di'trict életral et indpendns. ot

é e us euux gqui snti leeteurs. Les ministres s.mit
reemi ab-.es et le souverain est inviolale. Tous les ';O-
yis o a ilissble aux emplois publics, sans distintion

Pr5ssr. ET .N nA.tnK.-La guerre a décidlément éclaté
eritre.o . t tnmark t la Prwse. Les troupes prussienntes
sont entrées dansi ie Sclieswig et le diaicle de Pques

~3 avril, apo s un combua: qu dré huit hures, de 2 h. à
11 h. ii soir, seile. ontt ichssé les Danois d(e la ville di

s leswi r pî'r'e t da i<-voe lection a été d'environ 300

ho.me . Une- i 1è I t égraplhiu. e dle [l mtbourg le 2-1
'. annon m e ( i - lk- conielédres :0 soat également entia-res (l li vied o F:ibuî.

L'Auleterre a l iit irir à lir!itn su uimédiation entre la
Prose et L' Daiinirk. Il atrait été rtpnut dit-on. à cete
''·îî'r-tire up1 I guerre onîtr' le Dnuermark itnit isule-

mient nie alt imre nrale à l Mrass, ruais une a e de-
dét . et q i'-tMst avec a eLcnildration que la question de-

vait tre iraitoui ona,en uttre, d air tqu'on n'entrerait, ci
tats ensi, enneg lations que lorsque les danois se seraicit
rtdés du Shleswig.

MARIAGE
in cette ille ce miiiitiii, par nessiic Fay, Charles Glack-

nlyeOi cuyr. avocat, atssistan-grellier de la citè, à Del.
aurie-Reine-Jusephine Dtivernay, iille suince de Ludger

Duiverniay, ecuyr tous dleux île cette vji!c.

)E CIrS.
A BèLcancour, le 16 dui courant, à l'âge cde 61 ans, Char-

l-i-Claude 1
L Provanc.hir, cu tltiater

INTSTITUTE UR.
ITN NSTî1TUTîET d'expéîriente rit qîualillóî pouir tenir unie
' coi e -\;ons .x d lés ire pirendIre unt ergagemenCiit pou'r unîe oni> pc-Sieurs5 annecs a~ commenî,'îtcerit au<remier det juillet prochain, sous

lies ordres dets %l ess'iu' s lis Curoés et Commiiissaires d'F.o, soit dlansk isr c-r' Lde ?0NTiUA.., dest TROt8..RIGERES ou de
Dtîi unie Eco r.Ec AtbîE ; sau Daime put prendîî intru c itsrioun decs

1l peu ltCi nseigntor lai vraje p'ronnciatin dlei la lang ue uran lue
L'Ariîitmeiq 1ue danîls toLute son îiteilue d'uprès lets mieitleurs auteurs
aniglaîis, la tenlue decs livres dle comp1 te, tharpuetnge, etc. etc.

nl - era ti iel poris catiieismesç, les earnîieis dlu chicur eni

arc.era sitr lion lete a s ou îîteieit ics
ci.nLano, rtre Ctetird de St. Ctèumet de flcauhiarmîais.



MELANGES RELIGIEUX

LA SECONDE LETTRE DE M. PAPINEAU.

(De la Revue Canadicnnî.)

Nous demandons pardon à nos lecteurs de revenir sur ce
document qlui a fait une si péiilie sensaton dans totre so-
ciété, qui a provoqué paitout un senttimenît de regret et de
reprobaiion, chez lceux qui sont le moins bien dipises enî-
vers M. Papincau coni ue chez ses partnans et ses : dmi-
rateurs les pluî-aardients. Nous croyils deir y revnir pour
expliquer quelques étails de cette ntînire de pré!ent/ue sym-
Pal"i ; land-se qui a servi de prétete lu'i. Papineau Or
inulter la population eutidre de Maniréal et déblatérer avec

"i p1eu de réserve et de 'onvena'nce comre irs rh- lu pard
liberal, tmbres de l'aduniitratio1 a -tuei,, let piipaliuix
coyens iriandase, la presse anglaise et frant;awe
saus distininî,l' gouvernement resontblegtt, etc. Noui
y revenons en.ore parce que cete lettre contienît des chotses
.i peu justifiables. si nécihants, a part leur uas:rité, u'on
Ut saur-ait orp les siignaler a l'auinuadversioi ibalque,

L'assemble' ir tuaiso qui a eu lieu, la semine dernière,
le PiLoi nous Ila dit, a éié faite et provoué par unu jeîune
irlandais pornant nom Dct-!ii, qui vismur dl'êtiis au bar-
reau de cette ville et qui croit Sans doute que le mocîyeni île
te cre er une binne clientèle, c'est dle faire du bruit i'r»
flnmiere otid uune aur:e. Malhetrensement ce jutne .
Devlin et dejà trop conu pour soi tavanage à Mon:rêal'
ciune à Q.ei:. Vil instrintrut entre les main du ci-duc-
v,;:*a Secrètia-e Promitneisi Dalivil redigea troi, à ry:atre pe-
titc feuilles pheère, dlis Inmu t-rtt tory. dptuis deux Ou
dt o:s ans. Ces antécédents devaicnt peu le servir auprès
es respectables cutyîns inanlas de Montîa! A 'cI ce

fui en vain que, suii de queqtue autres hommes de la nié-
lae origin i ra pperà leur porte pour les prier (lde pr:si-

der la grande dmntainil dm.Personnlre ne vou-
laitj êtrej de son n.eenibléc. C'est alors q;'i lui : -u
P::oineat et qnu'l eut cette saovate cumulversuainr. q vo
sa-z. M. Pipineau, t:i lieut de se cmnduire avec d-eréi-ont

l Ier l ie te pas aler à 'Psscmnblée de .1. Dv-linî sui-
vant sa vocon, de rospevter dans tous les t'as les mno:ifs qui
fai-uenta:r se conitovenls d·omnine .lruda, de ine pas
les condJanuiier sans les entendre. Soublie au point do dire et
d'écrire ce que ntou:s avous publié ncri.

M. Papi ui aant d'agir ainsi aurait du s'iifor:imer iPl" l-
tat le I *opin:on pubique ici sur la que5tion lilandaise du ap-
p-ual. 1l Oturait ppri' quie les principauxlcitoyilets !e cetto
origine et M. Ili:ick- entr'autres la consdièret l ite ue
dus ces questions dans lesquelles les hommes o uitiqîtes dui
Canaula ne devraient pas intervenir, Le Filot disai à ce
sujt : laQa peut être très bien pour des irlandais etu Canada,
qui ne sont l'as engagés dans les afiaire-s publiîiies de tenir
oes assemblées et d'exprimer leur sympathie our lieur pay ,
mis aussi longlemls nque le gouvernement imîpèrial agira
avec juseice et impartialité envers le Canada,l-s mermbres lu
gou-enment canadien et leurs employés tcomme tous ceux
qlui prennenil tue part active aux affaires publiques en ce
payi. devraient avoir la décence de ne pas se méler dP'uie
question quil ne concerne nulletut le Canuada. Il n'y a
rirn td'atnti-pairiotique ci ceci. C'a été de toi tempys la d'oc-
tine les Irlandais. Leur grand chef Daniel O'Comnil a
toujours prétendu que les iüréts de l'Irlande devaient être
estiuntés par-dessus tous les autres pa- ses enfants. Il ne
serait pas intervenu, ltii,dans les affaires du Canada, i cette
ntervention eut pu têre injurieuse aux inteiéts de PIrlande.

Aâ.vec lui la qutestion irlandai e absorbait toutes les autres.
E-t-ce que les irlandais qui ont quitté pour toujours leur
pays natal, qui ont adopté le Canada, ue doivent pas coisidé-
rer les intérêts du Cantda comme lus irnportants que le
bien-être d'auctine autre partie du monde ?"

Le Pilot a cité Danuiel O'Counnîl ; il aurait pu ajouter
qu'en ISSS ou 1839 le grand agitateur ta lieu d'intervenir
dans lesaffaires du Canada et de symipathiser avecc uns pa-
tiiotes d'alors mu'a élevé la voix sur leur compte que potir !es
biémar et condamner la conduine de M. L. J. Papiraeaui, leur
chef, qu'il a qu.ealifiée di téméraire et muladroite. Noius ne
Voulons pas dire qu'O'CoInll eut raison d'Un air ainsi,
niais cela prouve combien peu il aimait lal,terveiinion dans
les affaires des utres pay' que le sien. Quaiti à nous, ruIl
uvols assez de nos afuaires à régler, s'in ln$ a occiner des
tlffaires de la nalhîeuireue Irlandi, surtout ilaiai nsait
que ielte intervention d notre part mue lui serait d'atucuin
:.couatrs.

C'est un bien mauvais g/énie ti qui a pou.l-é M. Ppinncau à
éctrire sa lettre de hmudi derrdr ; car jî-q:ici ma les & ts
que nous nous lui reprodo s, tniagr éson ftiiaaikn-e dlésa-.
gogqtte, il avait con:ervé le re-liect et Pestinie de ses com-
Jiutrioies, la dîig: il- c on :lie à son ags, à sa positioni et
yqu'au prestige qui s'a taciuit à sonà uce, à ses g'u-
riu sermices dnauîrefois. A jourd'l ui le Ia'::pie canadien
se demande avec sumrprisi ai4ci'ibiea o le mtmiie homme qui
SAdresse à lui d'aiue Manière si pi-u li e, si leu cotivenia-
le. Il ne le reconnai t pius. Au lieu de paroIes patiriotijme-a,

franuches, honncles, oyales, il r[e lt que mensogs, fauisses
représentations, .arolps ini-îdei-ee, ropres à 'e tromper, à
P'éarel. Il y o de M vie et île l'honneur Québe-cJ! ..9

iîtrôal., 'e.trautre chose ; nous y onwsl le sie du glter.
nemi-nl reeponsubl/. a yu _ avons" !es hommes d'éot pro-
fnt/s comme al'biaae - mItC1.s coge u toar, qi élosflzu
les vmsurdî qui iiiaf dema Qt'dbrc." E-il posble d'é-
-rire quelque chose de plus profoudément iéchliant que i-es
lignes ? -.1. Papinea u sait o-iuhsien ses idées poli tiulpies dutuî-
jotiud'hu i Conviennat petu'à la majorité Ie ses orunmpatriotes,
à la situntîtton atiueie le e onars, il sait que, p prfainemenit
cornprises, ele seront réptudices-a ue e-unpreneent. Alors
que fait-il î pour gaginer de la popfularité. pour mrieux tromn-
par le peuple, il fait tif) appel aux pluis iluualileslaraon,
il veut créer le- préjuges lau plis aveugles, diviser ses rnau-
patriobes par des hairnes et d.esjalosie d ocalité. Et-ce
là lI condifitu:il lionnimête h dnu ? 'un homme qui veut
le bien de sonl patys ? Es--ne quie ces q1uelgr-ecs riue'.s ne feronnt (
pas 'auvrir le~ yaeux à i-eux qui croient eutnore M. Paineau
sitncr ? Nious somirnmes surs qune la popnîuation de Qtuebeu' tne
sera lias le dlupje de patreilles lfinorneries. Le hon secs du i
peu>pIe de Québeò, l'esprit d'orju-, de piaix: qui P'a tuujours
distiiguué, lui a déjà sains dofite fait dlécouvrir les mntiîs qui
font agir M. Papinîeau aujoturdl'hui. Il voudrait fuire rev'u-
nir les beaux jours de sa dictature, tmais ce temîps-Ià est pas-
sé et ne rev'iendura pluis.

Notus ne disons rien de P'insulte gratuîite, de P'oîtrage in-
sa.,lent jeté b la fiee de la poupulatioui des Monitréal Un pîa-
reid hangege pnorte aec lui sa paropre condamnation. Le
pays enlier sait ce que li buopulatieon libérale de la capitale a
fait cde tocut temps puour la cause de la rèforrne et dtm pro-
grès. Il connaiî ses sacrifices, son dévosîueent, ses luttes
longues et me:ne sanglantes pour la bonne couse. Il mait
que ce que le peuple a fait hier poîur la réforme et Ia; vraie
liberté, il le ferait encore demain, et, cet ce peuple au mi-

'lieu duquel . Papineau a vécu si dngtmps, dont il connaîs
S"Irosme, les vertus, le patriiotisne, qu'il instile et qu'il ou-
irig¿e aussi lachement, aussi caloiunieusement ! 11 y ai de
la vie et de Nonneur aà Quec ! .AMontreal c'est attre
chose ! !

Mais c'est contre les hommes politiques de la capitale
que M. Papineau e:shale sa ofirgeimuiante. i leur re-

proe 'être profond <omme Fabîme et muiets coime la
tombe, et détouflTr tou les mesures qui nissent dans Qué-
bec. Héas ! ! . Paiudians son propre intot 1regrettera
bientôt amèrement de nî'avoir pas é dé in P!u lnusfrofonduf
et Muelcomie la tombe avec la depuioiin Ded-lin et Cie.
Qumài la grave accusation tOl ilMer toutes les isures qui
nîusseidns Qubec, pour la Iitc, iallait-il au moins citer
quecl;iesifi-ts nu soutien.

.1. Papieau nous dit qu'il a té jet dans la vie politique
coMfre eon inmmcia . S'il aah le maonu îlressemfiment

du ri te od i qu'il devait jouer, il devait m bneir d'y i-
t.e r. S'il favait auune confiane duans l'ordre elchose.s
act ue, tuais voulit laisser ces niens amis poliliques essa.-

ver de faire î'îictionner le gouvernemnt. resn onale ase
I'Unio.en y entrant, ne deait il pas au moins remplir les
engagefnen, uu'il prit en décembre dernier e nvers le pays
en ghéra!. etle comué de Sî. luntrice en partinulier, de
se réunir à la majorité vt de soulenir l'adcmistraiau lioé-
rale ? Comment la-t-il fait? Nos lecteurs pourront le voir en
li ant pexcellent ardile que nousa rerdions auijouitii
de la Uinme, dans lequel les deux mpanifstes de M. Papi-
neau sont nuis en préence et comparés. Ces deux docu-
iments sont des t mulut ateakats, irré'figlues de la mau-
vaise foi et le la periidie de lur auteur.

Al. Papîineatu, lîdans sa dernière leutre, fait allusion à l'es-

îiee de miéfiance et de sou pçon qte, dit-il, on faisai ploner
Surr Sa tête durant lqdministration Vier-Papineau, 'il mlit
cuune, etc. Ilt a ort de ranpeler Cr t cr on pet
tid îir avec ver. ite que daim ces jours neltes il était pui-
frl comie 1'aume et ivuet coue la toemibe alur la poltique
de sein pays. N% 'vai-on pas raion de soupçnncr son nt.ri-
otism, airs qu'il se tasalt eni p'ence d tuteIs les injî

t -.

tiees, de toutes les turpiudes auxquelos onuthai lson iom
CulandJ il savait que ce tièe muoi vaiu servi à iier ses
c'otpIatri>tes, que son coulsîfi et quie son frère étaient minis-
tres fotre le gré du peîple, et qtue tite an fIlei tait pa-
sée armes et [toageP . l'ennemni ? Les évonem'nts tnlru-
ve qu'ni ne serompi;ipas, et auîjourdu im le eule0-
tadie sait à quoi s'eu tenir sur toutes ses proteiations de
dévouement à sa naitonaité.

P0  Vos 1ND 9
IMPIRIME UIEL,

No. 24, RUE ST.VINCENT, MONTRIEAL
. FIRE ses plus sincères remierceîments à ses ami, et aux public

- > jpur l'encouraz:neunt qu'il on a reçu, deQuis qul a ouvert son
Satrler typograiqule, et preml la liber té lde sallicier de cou-

valu leur patruinge, ui alreria cie lriter tsar le son quil ap-
portera a l'exécution les ouvrges qui lui seront coets.

On exécute u cette adresse, toutes suries d'imression b tele que
Livazs, P5Att'l.rTs,
CATALOGUES, ILLI:'Ts D'ENTERnEmT CNT,
CARTES D'ADRESSE, CIRCULAIRES,
CA.cs, PoACEs D 'ASSURANCE,
TAÇTEsCARES DE VISITES.
CONNA5NENTS, ANNONCtut DE DILIGENCES,

PRoGrAM51î!.Es DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goû: et célérité.
Tout le muîatériel de sou ( llien neetest neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement,
PRIX TIICS-REDUITS.

6 novembre lS-

É ['A1B1,SS IX1ENT UES TOWNSH1PS.
C o ITf L O C A L,- S E C T Io N D E L.A v 1 L L

R?,soî, lo.-Que les Dames soiero, spécialemert iivi-
tëe par la voie de J ruirauxà s'dMoindr à l'M .oréciatinu des

SEuisoemnts Canadiens des Trnfhips, et i travailler
aVVV zle à e auguuiieter les itumhbres.

20.-Que cette invitationu soit uuSei adresssée aux mes-
seurls e la vie.

o.--Que îchaque Centurion oit Décurnon- ,oit prié lei
iramnmetre au Secrétaire de leur comité local leur nom,
ainai que celui de leurs iniscrits.

I3ANCHJE ~ ~ ~ -~ kp ~ s'I VIS'T> 1Â

EXTRlAIT.
Balance due aux déposn , 31 lécembro

h I7. . . . .
M\a rs.--MIottua nt
dlö1 asg de"iis le
31 .é-c. juqu'à
:juair. .- £27172 0 6

T'o. retiré do. . 25203 16 i

Balance duc Ce jour aux dépossanti
Par ordre du Billu-or,

.iUN

£62675 Il 7

I-4-8 4 ta

£61143 16 0

COLLINS,
Cau5sier.

Bureau ie la l3mmnmquet d'Fpargnes,
de la Cité et du Di-tiltt,
Rue St. François Xavier.

3 Imara 1868.

LIVRES NOUVEA UJX
I W Ltient d'otm pîbliépa r les sou-signés fine nouvelle tdi-
lion de " LA JOURNE NDU Cll. ETIEN" coutenant

es l'rièmes les Omes des Tiinmnchs et rdes prinitao.
étes de l'année, 'Oice desI > !" Mort-, et e aurice dchi:in
it L>croix. Le tout a été revu (et augmenté par un culé-

smtat uiL ca utholiu;tic, ut avp'c Plrobation prticiilre de
leurs grandeus imonseigneur l'alcmue de Québec et
munsigneur 'évéque de Moutrat. Louvrage eat imprimé
sur le 0 Pls beau pr.pier, iii bien relié, et ne renfi:r la
mioilires sur acier.t trente-huit pages, illustrée:s de douze
gravurs.

-AUSSI-

UnE nouvelle et jolie édition dle la NEUVAINE EN
L'H ONNEUR DE ST. FLRANÇOIS-XA VI E R. Cet oui
vrage sera vendu à bien bon marhâ,savoir,trois piastres et
demi parcent. '

D. ET J. SADLIER,
No. 179, rue Notre Dame,Montréal.

LIBRAITRIE CATHOLIQUE

D E

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
N trouvera constanmnent à cette adresse toutes espacesde livres
et furniture d'écolu, ainsi qu'un aseirtiniclt de livres de prio-
es :a le tuut à de.4

11RIX TRES-REDUITS.
Montréal,2 1octobre t,

E Sioussigue turWrtue SeS pratiques et !c public en

, niéral, qu'il a de nouveau I REDUIT SES PRI X et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc.. a

lssib que qui que ce Soit. Voir ses pris avant
lier d'acheter ailleurs.

J. B-rE. ROLLAND.
Montrèal, 5 novembre 1S47.

-,ff' E etouzsignéaot.honnieur d'annoncer au pubnc et ileur
anis qu'ils vienne.t le transporter leur Atelier,rue Notre-Dame

Lb sananarloi, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé
ib ont onvert une brarie sit.uu; le nom de

1, 1 D li A l1 ME E C C L L S 1 A S T I1QUE.
Is ont constafueinitt en linain des Livres de Morale et de Rel-

gion, et toml ce qui et nt emairc aux Ecoles Chrétiennes. Ils eepè-
rel qie le p;atronî'a dui publie et piartieutierelenlt du clergé catlio-
lque leuic tir fra nas iaut. vu la supériorité de kurs articles et
'xcelnt;ceLl dreC ouvrag, s qui sertironl de eur ecicppe. 1 ii ils te-
rontout un lur pusuoir pour sali'raire ceux qui les patrouiseront.

CH APELEAU r LAMOT' E.

AV.IS
ANS la vue de reconnaître l'Accueil bienveillant reçu jusqu'à ce

t jour par notri journal, et pour le mttre à .la portée dcs moyens
1 d, outes les class ý. noua annoniçoîs q l'i compter du PtE-

Ni I 1ie NM. iprochain, t 1 )U! k LA I ELIGION KT DE LA
PATiiILE, paiaitra le ZUNDI, MrCI?.REDJ et VENDREDI de
chaque iu. sus, ,n rmniat actuel. ornaniilt àt la tii de l'année un
siper ba i.volume de 2 ) i ., fuir la Rejliton, Litterature. tes
.".necsles Ar.ts les ouve.lta r'.A uc.s, etc., aà raison de DuUZE
Cti ts et I:' par a', pay:akbs tous les six mois et t'etean-
ce. Pour ciq uiui!ne se coin'i uinront pu ; cette condiiuon, L'atbon-
nLrneit a ora de QUIS/L elîîitMa courani, paybtes par semestre.

route persore qui nous procurcra HUIT aboinnes capables dle
priver aura drtit de rc voir notrejourual pour rien.

Nvus tarons toues ts tueraonnîes, amies de notrejournal, de vouloir
rhii e coinnaitre le prés et avrtiaseikent dais leurs localités respecti-
%es ; et .és juranaug en éeen.:ent i avec Flous. n[ous conféreront, cil le
re roI u,: lit enale s eur rendrons dans l'occaaionî.

Oîîit oai cIte7 ,*%!Y.l. Iea C urès,
A Qîîéb-c, au burea di Journal,

No. 2, 'a 'i nî

Ltchez MMN. J. k . t.Crliliaaie, librairej,
NYo. t2. 1101P ft J-1briquc.efud-Ville.

A MIuîitréal. ciw. R.il. Fabre, écr.,
No. 'A, ue St. Vinccat.

STANISLAS DRAPEAU,

Québec, 17 mars, 1848.

:rVIS-A-VIS LE SEIJNqIIRE DE ?

CH7EZ MM.%CHAPE LLEA U & LAAMOT1E
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à A"I. les Cunts qonil a transporté son fonds
dO mciv ris d' tglesz il tadreisae ci-dessus, la Soussignéê vieni

9û russi olrrir sr.stncrcieni ilîi eîîrsjecetueux aux Duuies di
t'IpaG ralr, pour le r cucès si tiheurenix qu'elles ont bien voulu
méWriter aux articles qui i ot été cn dépuôt jusiiu'a ce jour à leur Eta.

Au bai-vouloir et i l'Encouetment de MM. les Curés du Cuna-
da le Sou gsignié s'engage dés aujouin!'hui ù répondre en leur offrant à
dater de ce jour

LE PLUS L'EL ASsORTvl'rNlNT L>E MONTREAL.
L'Achteur rrncontrera toute la loyauté qui lui est due dans les pria

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de lA rgenture, surtout er
I:r:,tî.çi riores mettent ta déli ls phns habiles eoîî nnsseurs.

Chaque article sera ru.isrz et a couvert de toutefaussercpriscr..
tution de qualité.

Eniti, la marchandise sera rotjautx }r7a.iciE et

i -5-T O U J O U R S A 13ON àlA R C HIr.g
LAssortiment d'aujourd'hii consiste un une grande variété de

CIASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CILuStILES
EN PD'a P r'on ivec tîruChurieîr;i i RELr.itys en or, argent et oyuleuret Ass mlaijin, Cranuici, etc. etc, brochés tout en or.c " (couleurs assortis> ent or et couteurs.
GARNITURES DE CHIAPE'S ET IANDES DE DALMATIQUES
L.< drap d'or (iinitaiaii) di ol eis ires-riches el saillants.

1-lDamîas brochés cii or et cro.urs.
i "c " (a.sris de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITUtES COMPLETES

N. B. Les Croix, les (ernitsres de c.iapes et es Bandes de Dal.
Satllif';aes ci-desgns t tilles a reilées de desseins et olreit

sur t ile un(e: vurîit de gariniture.s iîicomplltes dont eiacunie esilieu displeîdi':iîse.

:TOLîS ET VOILES DE BENEDICTION
ls E'olts sOnt asriners dle coile-urs, puhîtieur à brochures riche,
Ltes Y'oil portnt tous de richs emtblnes au centre et aux extrà

. TO S ORN EMENS.

Drpo ) brochuîres très-riches en or, argemit et couleurs (d

aioire d'un à refls richers et lrilants
1Damîas b rochés, 'ilt 11n1 or, el îaussi "n couleufars.
Les prI.r <e tous ncs oljt/es sont, cjtaärnemuent rlduiits, danos le bîuî

ul'lUiî li N1\i duClrgétes ls anîtavas du bor n marclîl et d,

'id.dserces le h ris-;irè et tue'jiî o ,n r i ot ta Oe
(eni ce genrre) des /ierlues dle iParis et dle Lyjon,

LE ous;é tted re-pOuliiîîiiîi fl lisOrtimient compîet

Enicenîsoirs . Durettes etc.

da h. Lca Soîsignió ne fait pas colpforter d'Orînments d'Egliss
MbL:. b Curés <lui dîi'ireraienît Aire vrenir dtes objets îliîpr-:o

eu-pt- (c ur leu propîre comuptc), j.>uironit do tous lesmavantageo
por.sibles dans les pri.:de chiique aîrticle.

Onessara lte,, faire suivre ces ordres deltoutes les explications r

a o adr .reI , t re e a 8, cdar st.
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POUR LES JEUNES DEMOISELLES

Q Ut seia ouverte là ST. JEAN DOIICIIESTER, districî da
Monitréal le 15 octobre pirochaini,lar les SEUR lS ai av'uutageu,
seimenit conutues de la Congrégation le MNlonirél.

G îte flnouvelle Inistitution, comme toutes celles que dirigent lei
Steurs de li Concgrégion, compredra ias so 'pla dil.dduces,
toutes les branches d'nsignems qui euieiCint entrer dans l''di n
gap eifais île totes les classes de lai société. t rehaiecttre,
eceriture, i'arithmîaétiqmue et lai grammaire Ci langue françtaisi et fil,'
iuaise; les nuutres branielu s L'ummne éin catioui coîmplIetiC, icOi lilaI géo..
srap lie, Ilist oire, la littéruture, les ouvrages ilb 1iigi i Ile ls toute
'lpèce, le dessii, l amlusiqpue, etc;tetc. et. seront einsmcgièea iis ce
I ouvel étualissement, aussitôt qu'il y aura un minombre suttisant'é-
ves qui demanderont cette partie de Penîigemien et qui stront prb.
tes à le receroir.

Les jetues ipersonnes seront admisesdans I,liution >a ucune
listinurtioni îte croyance religieuse, et elIcs 3' jnuuironut l'iune eitiéri li-1sîrté de consciencec cependanil raisonu du boi ordî Jrecssair dlans

une tiistitiui de ce genre, toutes devi ont se cofiourimer aux exercices
du culte extériîur die la maisun.

Les prix de la pnsion et le enseignem et roit réduitsi et on
pourra les coinaitre cie s'adressait à ces Damiet à leur raison à St.
Jeani, le premier, ou après le premier octtobre prochain. Les lraluchita
d'uite éducation libérale et soignée, comume le desinla rmuique,ietc,,
seront liyées à part.

Pour l'ubittement et le trousseau, On m'exige n ci particulier,
cependant il serliLt ,on de voir les SSurs à c suicet.

On ni prendra aucuine pensionmaire pour iimoins île ftrois mois ; et
pour éviter le udérangement dans les classes, il n'y aurs puo inît d'auilre

varance taccordée aux élèves, que lit vacance aninuiell de quatre sc-
maines,l lafii de juillet, oui ai conum emenit 'ot.

A li fim de chmlie anmnrée schol;astiiue, il y aura uini eamen publie,
îles prix et récuamplefnses seronit décermés aux élves: qui se sero
distinguées par la bine eniduite, l'application et le succès.

S.Jeain,oût.1847.

TEMPERANCE
PAR LE R. P. CHINIQUY.

R ELl A L' SAGE DES ÉCOLES.
Se vend ce AitM. Fin & Cnt.

1 L î MM. CIAPELE.tU & L.ao .
SA L'Estcutç.

THE PILOT
./]nd Jounaîel of Commerce

Se public l Mam, le JEUIm et le S E mitifn, au
Bureai, No. 3, Place d'Armes, alontréat--..ouriptin-
CINQ PI.&STIEs par antnmiée.

The WVerkly Pilot,

Se publie tlouIs les VENDRtEDs matins, pour les c1mages.
-Souscriitioi, Tis Ptus-nIs par airée.

W N1. HIGIAN & 'T. DONOG UE,
I npriieurs, Editelurs et Proprioétlaires.

tr Les litres et autres oua-rages d'imprimerit #uti exét-
cutés proprement à ce Bureau.

13 avril.

A VRETDIRJ E SUSSIGNE of!r ea veile, i dis CONtIITIONS '-ES.
MO) l ES, les deux emplacmments t.t la terre Ci-après dé-

j signés, savsoirt:-
I- . Us atîcis;s-r situé dails le village mld fitulstrie. paroisse

dle St. Charles lorromuée, de la coulncianrice id'm dtem"i arpeiit de front
sur un arrentde profondr, dai, le ine duit ie et dans ti lien
très rapprchlieé de PE'glie, bàti de Miaison, lou meni, Luiterie,
Grange, lîangard, Ecurie et autres ltim lle iplit;diteMue ma3.1n
est des plus pripices po tiu r un t inlate! M ilaisoi îe Pn to, éta
occupé comme telleadepuis quelquesm tipila i-t étamaIt peu tprcs da a
la meileure situation pour ce eire dle commere.

2ý . UN xaa.cr T situé au même lthu dei. la contenai.nec d'un
denmlin arpent de froit sur ii arptmîf die liriofoitel:u, cur li rue St. Picrre
ausi dans un liu très ra pproché de l aglis- a les bâft5i disus
caonstruites, coisistaint n iMai,oi, Eeure et autre l'at mne.

3 , Ut s. Tn-n situ e au mimilse liu le la e.teaneu d'iu arl'n
et trois terices d<e front, sr la i ofondu:tir quil y a u uredre tc la
rivière de Il'AssopriItioil i la ligue seigneuriale, aussi Iütic de Maiion
Etable et autres l'liments.

Pour les cornditiomnset plus amples imiformnatimis, s'adres.r à A sna e
Roarm..n Cm:nrjimrn ci-n. Avocat, No. IS ruri St. lncent, ou
ai Sussigné, au Village d'lnîdustriî.

ETIENNE' PA RTE NAIS.
Montréal, 21 février 1848.-q

CLOCHES D1EGLISESL E SOUSSIGNE, nynni été dfns I'hitfule d faire ve.
n'i de PA Rus otui de L NDnEis des ch dfCtli2 i'El'glise,

I ci'hneur de pr- enir les Messieurs du Clergè qu'ils it char-
ge r- de faire vetir cet article, i'alucus oi ds qu'il pourrontau 1ii) u'li

.îrer.-Porfur reseirnerits. sadresser chez Messieur8E. & N. ludot, Rue St. iaul.
l LOUIS DE LAGRAVE

CONDITIONS DES InLANGES RELIGIEUX.

LES MELANCES RELICEUX se ubiilient lDEUX fois la se-
mairie, leNIA Iti et le 'ENIR Eli.

Le sxjx d'aibionntiemenC,ît pour l'anmée est de QUATlIE PIASTRES,
payables d'avarice, frais de luoste à 'art.

Les MIL/1KGES ie reç.oivent pas d'ibonnementpour moils deSIX mois.
L!es aibomms qui veulent discontinuer de souscrire auxMeags

douvent endm nri n u mois aratîm b 'expuiration dle leutr abonnîiîeent.
Toutes leuires, paumets, corresponmdanc-îes, etc. rtc. dciiveit êtr

aîdressees, f'rancse de porta, ai lEditeur dles AMélunsî:cs Rleligicix à MI oni-
méat.

PIX DIEs ANNONCES.

Six lignes et auu-dessousa, I òre. inîsertionu, £01 2 6-
Chaiiue inseirtionî Stsfuigen, 0 0 7
Dix lignes et su-dessous, luiru. insertion, ' O 3 4
Chaique iuîsertionî subsL-q1 untî, C> O 10
Aii-dessuîs île dix tignmes, [titre. infsertion] chaqulîe lignre, O 0 4
Chaque lfnsertioni suslqnemte', palr ligne, 1) 0 I

13 Les Aiînonicos nîon aiccompiagnées d'ordres sonît publie-cs'jumqu's
avis conîtraîire.

P1our lias Anînonces qui iloivent paraîitre r.nso'nmsf, pour dea
annionîces f'róquentecs, etc., luoni peut traiter de grèeti gré.

AC E NT S DES MELAINGES'. RE LIGIEUX.
lontrón,1l, MI M. FA Il E, &. CrE., libîrair

'lrois-ltimeres, VA L. GlUI LL ETl, Eer. N. P.
Québce, MI. D. N A RTI1 N EX A , P'tre. Vic.]
Ste. Anne, NI. F. P'ILOTE, l'Ire. Dircet.
Bureau îles MNflanges Reigieux.,troisième dIage dle la Mailson d'K

cole près de l'Evéechó, coin îles rues Mignionno et St. Denis.
JOS. BIVET-".& JiOS. CH4APLEAU,

ZO1Rl T AxItEs ET ]MyF2IZEUnzS.


